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I IU i í o i l \? N a ti II dLe y Crurtnílumdon * 





3 f u i e r a l o O l e , z'nc C^/lectio/i . F i erres Cry^ta/Zisees. 

CZnuant/ic sur l a roche 

Cjyyjfttl rrircannicil 
tNxtrufulmre-. 

"e d e l , 

III | 

p i i i i p 

i ú y s f t t t l i s a t i o n s cjuart: 

S Cm/sfaliLs-atim iraiwée d a n s ¿es mines 
cíe Cammtailles. 

8 Cryj'tal d'IslítJvde. . 

S Úttaré^ ayshtlltse • 

Quarbc e'foile'et en ColoJineS. 



m 



A í i n C r a l o g l ? ' . Co//cchon . J>ierres Cryxtallh rees. 

5 Qitartz, Qystalltst 

Jienard facit ' .77/ 

HiJfoLre NaLure l l e , C y H a i l ^ a h o n 





J Ú n e r a l o a i C ^ Co//ec¿ion. Aterres Crystalli^'ej-: 
2 1 . i m r ̂  

Ó (yirpj-e stne 

T ^ É ^ ^ * ^ % Mueles cíe BreéaOfre 

3 Fiei^re en croux 

3 en ctrd̂ yicit 

Hl¿ftoZr& N a t l i r e l í e ) O y s t a l l i s a t i o r u 





C/ Y l l O í J i e , ^ Co/leclzon . P a r r e s C r y s á z / / i s c c j . 

F Jpaik J¿r¿e 

!u d' 

CSáuacáfc 
W míe jTcr ¿x 

k ¿nt/icAe > 

W 0 

E -Eérfc au. JPierr^ 
didízr lc' . 

H u t a u ' ( ' N a ü i r e ¿ L & 7 p 

Jiazard J&n t. 





Jp¿ I 

Jienarii j f l A 

^ Í t í t o t r a Nci t i í r a l l e Oy.fUtilizaHô  Metallî uê Pyrî  ou Marcâ ñt&f. 
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lólüLî c a \ clin relie, Jlcnard Fccít 

Une b Oe la Scm/ncre cjni eót j j r c ó de ÚCmiiczo/e m i Koyaiune de Qy\/ap/eó appellecy Soifaíaxa . 
/ ///v/cc/v ou Ion (nn\u¿¿c f o a r obtener í s l l u n • Z S s u r c c (fui froaiílonnc c t epit p a r o i í c/ i / ícx/nmec. 





mmm 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N É R A L O G I E . 

Qéométrie fouterreíne contemnt une Planche. 
T ^Ufage Se la defcriptíon de la plupart des figures de 
X-< cette Planche íe trouvent á l'article de la Géomé-
trie foutermm ^dans le feptieme Volume de l'Encyclo-

F / ^ i . Niveau*, c'eft un demi-cercle de cuivre divife en 
degrés & quarts de degrés , i l s'adapte á la^%. f. 

i . Bouífolle dont la circonference efl: divifée en vingc-
quatre pames qu'on appelle heures. 

'a.Plan du cadrande la méme bouíTolIe. 
4.' Maniere de faire ufage du niveau fig. \ . pour mefu-

rer rinclinaifon de la ligne A G , ou l'angle C A B , 
qu'elle fait avec la verticale. 

• j . Genou ou fupporc des inftrumens fig. 1. d» 2. Sa 
douille H regoit le boulon d'un pié de grapho-
metre. 

T6. Inftrument nommé trace-ligne , auquel on adapte 
la bouííblie fig. 2. aprés l'avoir feparee de fa fuA 
penííon. 

j . Profií d'une galerie. A B le bure ou puits dont i l 
v faut déterminer la proFondeur, en fe fervant du 

niveau fig. 1. Les angles A r C D , j y D E feront me-
furés avec cet inftrument. On mefurera á la chaine 
les hipothenuíes G D , D E ; & réfolvantlestrian-
gles reótangles, on obtiendra les cotes verticaux 
C D jy, qui étant ajoutés á la profondeur du 
puits, donneront la profondeur totale de la mine. 

|f. Demonftration des mangles qu'il faut obíerver & 
réfoudre pour déterminer la direólion d'une gale­
rie daas laquelle on ne peut pas faire uíage de la 
boufTolle, fonaiguille étant troublce par l'adtion 
d'une mine de fer. 

5. Maniere de tracer une ligne droite a b a-travers un 
terrein impraticable, ou plutót de trouverlesdeux 
extrémités & la direótion á chaqué extrémité de la 
ligne que Ton fuppofe traverfer le terrein. 

fio. Opérations á faire pour déterminer quel point de 
la furface de la terre répond au-deífus d'un point 
donné dans une des galeries íbuterreines déla mine. 

In . Fait voir la maniere de tracer une ligne droite fur 
un terrein inégal & incliné á Thorifon. 

32. Maniere de tracer la communication d'une mine á 
une autre. 

í j . Maniere de communiquer d'un point f u r l l furface 
de la terre á un point donné dans Tintérieur de la 
miae. 

I14. Maniere de déterminer un poyit de la mine qui cor-
refpondra á un point donné au-deíTus. 

J í . Application des principes étabiis ci-deíTusá un cas 
particulier. 

Sonde de terre contenant trois Planches, 

P L A N G H E I*e. 

^.^as de la Planche repréfente l'appareil que I o n a 
^abli au fort Saint-Franijois en Flandres, pour forer & 

rrnerpar ce moyen une fontaine d'eau vive qui coule 
Perpetuellement. 

1. Ouvrier qui examine avec un plomb a. fufpendu 
Par la ficelle ¿ , fi le coffre ou tuyau quarré s'en-
tonce perpendiculairement dans le terrein ; i l faut 
Que le fil á plomb convienne avec une ligne tracée 

, |ur la furface du coffre parallelement á fa longueur. 
Autre ouvrier qui vérifie l ámeme chofe fur la face 
en retour du méme coffre. 

Le coffre qui efl: chaífé & enfoncé dans le ter­
rein par le moyen d'un mouton, eft recouvert 
« un chapean ou bonnet d, qui s'emboíte & porte 
iur i extrémité du coffre, qu'il conferve óc garaníit 

du choc du mouton; c efl: une des poignées quí 
fervent á qnlever & á replacer le bonnet. ' 

Le mouton/eft garni haut & bas d'une frette 
de fer e3cg\ chacune de ees frettes qui font clouées 
dans tout leur pourtour, efl: encoré retenue par 
quatre crampons dans le milieu de chacune des 
faces, l'anneau ^ re^oit le cable /z, qui aprés avoir 
paflé fur une poulie placée au haut de la fonnette, 
íert au moyen de pluíieurs cordons á l 'élever, 
pour enfuite le laiífer retomber fur le bonnet qui 
recouvre le coffie; i fk k font les bras du mouton, 
leíquels embraífent le montant ou poingon A B de 
la fonnette dont on a fupprimé toutes les autres 
parties. 

3. Coffre enfoncé en partie dans le terrein au-deífous 
de l'échafaud. AB le coffre. BB fon ouverture. D 
le bonnet. G G les poignées. Prcs de cette figure 
on voit fur le plancher un maillet ou maífe de fer 
c , & la clef qui fert á monter les vis qui aflem-
blent les différentes parties de la tige de la ta-
riere. ¿/"les deux parties du couverde du coffre 
qui s'adapte á Tonverture B B , aprés que la tariere 
y efl: defeendue; ce couvercle a dans tout fon 
pourtour une feuillure qui s 'emboíte & recouvre 
l'extrémité du coffre, l'ouverture circulaire qui 
efl: au centre fert de guide á la tige de la tariere. 

4, La tariere toute montée. ac h. tariere dont la 
partie inférieure efl: repréfentée plus en grand dans 
la méme Planche, b e, bflts bras ou tourne-á-gau-
che qui fervent á la tourner. d émerillon dont le 
crochet tournant fufpend la tariere au moyen 
d'un cable qui paífe dans l'anneau de rémer i l lon ; 
ce cable aprés avoir paflé fur une poulie fixée au 
haut de la fonnette, va fe rendre á un treuil par­
le moyen duquel on enleve la tarriere & les ma-
tieres dont elle eíl chargée, 

Haut de la Planche. 

Repréfentation perfpedtive en grand des diífé-i 
rentes tañeres dont on a fait uíáge. 

A Petite tariere de quatre pouces de diametre. a Ies 
deux ouvertures pour recevoir les vis qui aífem-
blent la tariere avec les barreaux qui fervent á en 
prolonger la tige, b le tranchant de la tariere, 
échancré Se arrondi en forme de cuiller. 

B Le couvercle ou ouverture de la méme tariere j les 
deux ouvertures quarrées que f o n y voit font 
deflinées á recevoir les tenons de la tige qui y fonc 
rivés ou retenus avec des vis. 

C Grande tariere de huit pouces de diametre, & á íix 
ailes ou taillans qui fe réuniífent á la partie infé­
rieure en une langue de ferpent qui eíl tordue en 
vis. 

D Plan du deffus de la méme tariere. 
E Autre grande tariere de méme diametre que la pré-

cédentc; cette tariere n*a que cinq ailes , mais 
plus alongées, elle fe termine auflj en langue de 
íerpent contournée en vis. 

F Plan de la tariere á cinq ailes. 
G Grande tariere á ííx ailes, furmontée d'une lanterne 

de tole pour contenir &rapporter plus facilement 
le íable mouvant ou les cailloux qu'elle a puifés ; 
k tariere efl: la méme que celle repréfentée par la 

figure G. 
H Grande langue de íerpent pour percer íes bañes de 

roe , ou autres matieres fur lefquelles les autres 
inftrumens non t pas depr i íe . 

I Petite langue de ferpent íervant au méme u íage ; 
la tige de Tune & de l'autre efl: percée 3f la partie 
fupérieure de deux trous pour fe raccorder avec 
Ies barreaux qui fervent de proiongement á la tige. 

K Pian du deííüs de la grande langue de ferpent H , 



a B I S T O I R E N 
le plan cíu áefTous de la petite langue de ferpent 

,-efl: íembiable. 

P L A N C H E 1 I . 

! i . £lévatioii perípeftive d'un des guands ccffíeá dont 
le vuide eft d'un pié en quavré, la longueur eft de 
l i u i t , neuf ou dix pies, & non de huit , neu í á dix 
.pouces, commc on le lie dans Tarticle Sonde de 
terre, ce qui efi; une faute d'impreflion. A B ligne 
tracee au miBeu de la largeur de la face dú cofFie, 
i l y en a une fembiable á la face en retour. On a 
Vu l'uíáge de ees lignes dans l'explication de la 
Planche précédente. B frette de fer qui aífteure en 
dchors la furface du coííre. G autre frette de deux 
pieces aííemblées par des clefs, & de méme aífleu-
rée á la furface du coífre. A le fabot qui emboíte 
intérieurement 8c extérieurement la partie inre-
rieure du premier coííre. 

\ , Elévation perfpedive de rintérieur du premier 
coffre, on a fupprimé la planche anrérieure. bb 
chaffis quarré de fer pour foutenir les planches du 
coffre contre l'effort des tenes qui tend á les rap-
procher j au-deífus de ce chaffis on voit la feuil-
lure qui doit recevoir l 'emboíture du fecond cof­
fre. c c autre chaffis de fer. dd troifieme chaffis de 
fer. A le íabot. 

Plan ou coupe horifontale d'un des coffres, par 
lequel on voit comment chacune des planches qui 
le forment recouvre Tune, & eft recouVerte par 
l'autre des deux planches voiíínes. 

•4. Autre maniere d'aílémbler les quatre planches qui 
compofent un coffre, mais on doit préférer la 
premiere. 

f . Coupe géométrale de la partie inférieüre d'un des 
grands coffres, par laquelle on voit que le fabot 
revétit intérieurement & extérieurement Ies extré-
mités inférieures des planches qui le compoíent. 

(5. Elévation perfpeólive d'une des buiffes ou tnyaux 
de bois que Ton introduit dans les petits coffres 
qui ont éte places dans les grands; ees buiffes de 
dix piés de longueur font percées d'outre en outre 
d'un trou de trois poucés de diametre. G emboi-
temení pour recevoir la partie inférieüre de la í e -
conde buiífe. D fabot de la buíffe. 

7. Coupe de la méme buiffe. c l'emboiture. dio. fabot. 
La jond ion de deux buiffes. A partie inférieüre 
de la buiffe de deffus. B partie fupérieure de la 
buiíle de deffous. C & D Ies deux mémes parties 
réunies. E plaque de plomb qui recouvre le joint. 

5. Coupe du méme aííemblage. F bonnet dont on 
couvre Ies buifles, c'efl: le bonnet qui re?oit les 
coups du mouton qui fert á les enfoncer. G partie 
fupérieure de la buiffe qui regoit le bonnet. H par­
tie inférieüre de la méme buiffe, oú on voit le 
profil de la viróle qui les aflemble. I partie fupé­
rieure de la buiffe inférieüre. 

í o . Elévation extérieure de la jondion de deux buif­
fes. K partie inférieüre de la buiffe de deffus. L 
partie fupérieure de la buiffe de deffous. m plaque 
de plomb clouée furia jointure. k l molles bandes 
auffi clouées fur la jonólion pour en fortifier Taf-
femblage. 

I i . Petite taricre au-deffous en eft le plan deíígné par 
la lettre b. 

11. Langue de ferpent tournée en vrille par fon ex-
trémité inférieüre, au-deffous en eft le plan marqué 
par la lettre a. 

15. Grand étrier de fet pour fufpendre les petits coffres, 
& les defeendre dans les grands au moyen des deux 
chevilles á vis figure 14. qui font fixées hori íbnta-
lement dans le milieu des faces oppofées du coffre 
que l 'on veut defeendre, ees chevilles font regues 
par les crochets ^ & c de l 'étrier, qui eft lui-méme 
fufpendu par Tanneau b á un cable. 

14. Les deux chevilles á vis dont on vient de parler. 
II Main de fer qui a fervi pour retirer les barreaux 

rompus dans les buiffes á une tres-grande profon-
deurj la partie amiulaire a regoit le cable d'une 

A T Ü R E L L E . 
chevre, ou autre machine de meme efpece i 
partie m eft celle qui a faiíí le barreau. * 

16. Partie fupérieure d'un des barreaux, ¿ la ñianien. 
dont ils íont luípendus au cable de la chevre A l 
partie fupérieure du barreau. B étrier, un bou] 
traverfe les deux yeux de l'étrier & une des m 0n 
toifes du barreau; on a repréfenté cet étrier f é ^ ' 
rément a coté de \z figure 1 y. C crochet de l ' éh | í 
r i l lon. D l'émerillon. E extrémité inférieüre T 
cable auquel le tout eft fufpendu. 

17. Affemblage de deux barreaux repréfentés en ce -
íped ive . a b , ab\es boulons á vis. a a les tét 
des boulons. b b les écroux. 

18. Le méme affemblage a enfourchement repréíénté 
géométralement. 

ipk Tourne á-gauche. 
20. Cié pour monter & demonter les vis qui affem-

blent les barreaux les uns aux autres. 
i i , Autre cié fervant au méme ufage i on peut auífi 

fe fervir de clés femblables pour tourner la tige 
de la tariere. 

11, Vis d'affemblage. a vis vue du cote de la tete & 
dégarnie de fon écrou. b écrou. c vis en perfpe-
¿tive garnie de fon écrou. d la méme vis en géo-
métral. 

P L A N C H E I I T . 
Coupe verticale de la fontaine, par laquelle on voit 

Ies diííérens lits que la fonde a traverfés; i l faut conce-
voir que les trois colonnes qui oceupent cette Planche 
font placées au-deffous les unes des autres & racordées 
par les lignes A B , A B : C D , C D , fuivant I'ordre na-
turel des nombres qui defignent les différens Hts de 
terre, de glaife ou de fable, que les tarieres ont fuc-
ceffivement rencontré. 
E , F : E , F , les grands coffres au nombre de huit, au-

deffus les uns des autres j ees coffres font arrétes 
au fixieme l i t . 

G H , G H , petits coffres qui ont deícendu par l'inté-
rieur des grands, & fe font arrétés plus bas au 
feptieme l i t . 

I K , I K , les buifles, qui aprés avoir traverfé les petits 
coffres, fe font arrétéos fur le treizieme li t . 

Ordrc des conches de la terre tel qiíon Va reconnupar la 
fonde enforant cette Fontaine. 

I , 1. Premier l i t compofe de terre & de fable. 
2 , 2. Li t de fable bouillant ordinaire du pays. 
3 , 3 j Lit de fable bouillant couleur d'ardoife. 
4 , 4 . Li t ou banc de cailloux. 
^ , f. L i t de fable bouillant verdátre. 
6, 6. L i t dé fable bouillant couleur d'ardoife. 
7 , 7. L i t de glaife couleur d'ardoife mélé de fable. 
8, 8. Lit de terre feche & dure que l'on prend pour le t u l 
5), 9, L i t de glaife noire. 
10,10. L i t de glaife noire mélée d'un peu de fable. 
I I , 11. L i t de terre graffe traverfée de veines blanches 

& de morceaux de craie blanche ou de marne. 
12, 12. L i t de terre fort grafle & dure. 
13, 13. Lits de marne fépares les uns des autres par 

des lits de petits gravisrs j d'environ cinq ou 
poucés d'épaiffeur. 

Inftrumens des Míneurs^ contenantz Planches* 

P L A N C H E Iere. 

F/g-. 1. Pince a forer. 
2. Baguette á mettre le feu. 
3. Meule á aiguifer les outils. 

4. Pelle. 
f. Cartouche. 
6. Sonde ou.aiguille á fonder; 
7. Sac á poudre. 
8. Corde avec íes crochets. 
5>. Cifeau. 

10. Doloire. 
11. Baque t á min^rai 
12. Bouc. 



I I . 
14-
if-
16. 
17-
i t 
10. 
10. 
l i ­
l i . 
13. 

$dei 

Crochet avec Ion anneau; 
Scíe á charpente. 
Hache. 
Autre hache. 
Efpece de pic* 
Autre fcie. 
poingon. 
Coííre á mine. 
Chariot pour le coftre. 

M I N É R A L O G I É* | 
dehors par Je perccrhent dont on á parle. L , L , Ñ , 
T , V , Y , TE , diííerentes galeries cfans lefqiielles on a 
cxploité le minerai. P , R, X , difFerens réfervoirs dans 
lefquels on retient les eaux j ón voit en différens en-
droits de cette coupe les puits ait-deíTus defquels font 

P L A N C H E I t 

24-
16. 
17-
1%. 
19. 
31-

33-
34. 

37-
58. 
35». 
40. 
41. 
4i-
43-
44. 
4V-
4^. 
47. 
48. 
49-
50. 

5 i . 
53-
f4-

$7-
y8, 
59 
60 
61 
61 

i f . Pies. 
Forets. 
Efpece de pelle. 
Autre pie. 
30. MaíTes de men 
Hache. 
Condudcur de la pendre. 
Baguette a bourrer. 
Mailloche. 
petit marteau. 
Autre marteau á écrafer. 
Doloire. 
Grattoir. * 
Rateau. 
Pioche. 
Fer a mine. 
Forme de bois» 
Panier. 
Vilbrequín de fer. 
Vilbrequin de bois. 
Barre á brifer. 
Chaine. 
Anfe ou gafche-
Sébille. 
Crochet de charpente; 
Bricole. 
Autre crochet. 
Autre marteau. 
Autre marteau. 
Autre marteau. 
Vrille. 
Mefure, 
Autre marteau; 
CIou d'échclle. 
Bricole de fiiaííe* 
Seau. 
^3. Brouette. 

Coupes des mines, galeries, cuveíage, éxploita* 
ñon, & dífpojidons de machines á enlever les 
eaux & le minerai, contenant 3 Planches* 

P L A N C H E iere. 

Coupe verticale d'une mine & difpoíítion des ma­
chines fervant aux épuifemens. A B courííer ou bufe 
qui amene Teau d'uile fource fur la roue á augets G * 
I'arbre de cette roue éfl: garni de deux manivelles qui 
élevent & abaiíTent alternativement les tirans qui font 
agir les pompes placees au fond du püits^ ou bure , 
comme on voit en K & en M , l'eau eft élevée á la hau-
^ur du percement H , par lequel elle s'écoule hors de 
la montagne ce méme percement re^oit auffi l'eau 
d'une fource G , qui coule dans l'emplacement qu'oc-
cupoit un filón de mine qui a ete ci-devant exploité4 

fecond courííer qui conduit l'eau qui a fervi á faire 
tourner la premiere roue fur la feconde roue F , dont 
les manivelles, au mayen de pluííeurs chames 011 t i -
rans horifontaux, foutenus par des équerres placees con-
venablement, font agir les pompes placees á différentes 
liauteurs dans les íouterreins de la mine, comme on 
voit en Q & en Z , d'oú l'eau eft élevée fucceíTivement 
€^ paíTant du bac inférieur dans celui qui eft au-deífus > 
0u elle eft reprife par d'autres pompes qui la jettent 

epail 

P L A N C H E Í L 

Coüpe verticale ttune Miné, 

ítaliiqi 

2. 

3' 

La vignette repréfente l'intéricur du bátimerit qui 
couvre Tonverture du puits ouburedela mine, dans 
ce bátiment eft aufíi renfermé le manege que des che* 
vaux font tourner pour élcver & deícendre alternati­
vement les feaux ou paniers dans lefquels on monte 
le minerai. 
Fig. 1. Coupe & vue peífpedíve de ríntéríenr du ma­

nege, dont le plan eft circuJaire & Je comble de 
forme conique , l'arbre vertical A B C eft traverfé 
par deux bras, aux extrémités deíqUels font atte-

, lés deux chevaux, qui en tournant font enrouler 
& dérouler alternativement les deux cordes fur le 
treuil B, ees cordes paífent fúr Ies poülies D fixééá au 
chapean d'un chevalet place au-defíüs du puits EF 
de la mine •, on voit dans ce puits l'échelle qui íert 
aux Mineurs pour defeendre dans les galeries de la 
mine. 
Elévation extérieüre d'uñ autre bátiment íembla* 
ble vú par le cóté du cone qui renferme 1c manege. 
Treuil placé fur íes chevalets au-deílus d'un autre 
puits ou bure A B C . A B la corde. B le panier íer-
vant á monter le minerai ou les déblais du puits 
& des galeries qui y communiquent j on voit pac 
cette figure comment les terres qui entourent le 
puits font retenues par un cuveíage formé par des 
rondins de bois aífemblés les uns aux autres pat 
lenrs extrémités. 

4. Autre bure ou puits par lequel on monte le mine-
ra l i Tonverture du puits & le treuil font recou-
verts par un auvent íoutenu par quatre fourches 
piquées en terre. 

Bas de la Vlanchei 

Coupe verticale du terrein au-deítous du r e z - d é -
chauíTée par le miíieu des puits & des galeries qui y 
communiquent. E F premier puits qui communique á 
la gálerie íiipérieure, darts laquelle on voi t un ouvrier 

fig. f. qui tranfporte le minerai au moyen d'une brouet­
te. G cpmmeneement d'un nouveau puits ,fig. 6. treuil 
établi ííir un plahcheí ait - deífus du íecond puits H K , 
qui communique de la galerie füpérieure á la galerie 
inférieure I K L i on voit auflí la maniere dont cette 
galerie inférieure eft étréííl lonnée, 8c fig. 7. un petit 
chariot ou caiííon avec lequel on charrie le minerai 
depuis le fond de la galerie OIJ on le détache du filón s 
jufqu'au^deírous du puits par lequel on Je tire hors de 
la mine. 

P L A N C H E í I I . , 

Coupe d'une ríiine^ 

La Vígrtette repréfente une campagne ítír láqueJlé 
font établis les bátímens qui contiennent les machines 
pour tirer le minerai du fond de la mine, & les pompes 
pour en épuiíer les eaux. 
Fig. 1. Coupe du bátiment qui contient le manege qui 

eft mis en mouvement par quatre chevaux i l'arbre 
vertical A B porte un treuil B fur lequel s'enroule 
une des deux cordes qui paífant fur Jes poulies G 
vont defeendre au fond du puits de Ja mine. D 
l'ouverture du puits garni d'une mardeile ou bord 
d'appui. E cuveíage compofé de rondins aífemblés 
á mi-»bois & en quarré pour foutenir Ja pouífée 
des terres. F autre forte de cuveíage á claire-voie. 
G autre forte de cuveíage fufpendu au précédent 
par pluíieürs trittgks ou chaines de bois. On voit 
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^attpves 3e lalcttre G Ies étreffiiíous qui roiuiennent 1 
-l 'díbrt des faces oppofées du puits qui en cet en-
•droit eft comme féparé en deux parties*, Tune con-
^tient les échelles H , H I par lefquelles les mineurs 
^efcendent au plus profond de la mine; rautre 
partic fei-t á monter le minerai. I K , K L autres 
cchelles pour defcendre á la galerie inferieure 
dans ia galcrie fupeneiire X Y on voit en X im ou-
vriei- qui avec un cifeau 8c une maíTe détache le 
minerai de la roche á laquelle i l eft adhérent. Dans 
la galerie inférieure plus vafte & qui eft exploitée 
en pluíietírs reíais ouberines M, N j O , PJ'QJR^S, 
T , on voit pluñeurs óuvriers oceupes á détacher 
des quartiers de roche ou de minerai de la maíTe. 

S. Batimenc qui contiene un bocard. Une roue á aubes 
eft miíe en mouvement par un courant; l 'extré-
tmté extérieure de Tarbre de cette roue eft garnie 
¿ 'une manivelle qui au moyen depluííeurs chaines 
Cupportées de diftance en diftance par des balan-
ciers, tranímet le mouvement alternatifaux piftons 
des pompes qui font au fond de la mine, 

t e s autres figures de cette Planche diípcrfées íur la 
coupe repréfentent les difteremes manieres d'étangon-
mer les galeries des mines. 
<fi Galerie dont le fol & les parois fe font trouvés de 

matiere folide 9 en forte qu' i ln 'y a que le ciel qui 
eft foutenu par des rondins dont les cxtremkes 
íont engagées dans les parois-, ees rondins fou-
tiennent les planches fur leíquelles le ciel de la ga­
lerie repofei d'autrcs rondins ou f®liveaux eleves 
á -iS pouces ou deux pies au-deíTus du f o l , íbu-
tieonent des planches qui fervent de chemin aux 
óuvriers & aux brouettes avec leíquelles fe fait le 
tranfport du minerai •, le deftbus de cette efpece de 
pont fert á récoulement des eaux qui vont fe ren-
dre au puifard oú font les pompes. 

é Galerie dont le ciel & une des parois fe font trouvés 
de matiere folide , enforte qu'il n'y a eu qu'un feul 
cóté á foutenir par des pieces de bois verticales , 
íur les étrefíillons defquels on a établi le chemin 
des óuvr ie r s , le deííbus fervant de méme á ré­
coulement des eaux. 

e Autre galerie ou percement, dont le fol & une des pa­
rois font le roe , la paroi oppoféc aufli bien que 
la voute, font conftruitsen ma^onnerie. 

4 Galerie dont le fol 3c une des parois font de roche j 
l'autre paroi 3c le ciei font íoutenus & ctreflillonés 
par des rondins on y a pratiqué un chemin com­
me dans les précédentes, dont aufli le deflbus íért 
au méme uíage. 

« Autre galerie dont le fol eft folide j mais i l a fallu fo.u-

A T U R E L L E . 
•teñirles cotes & le ciel par des étreflillons: du reft 
le chemin & le paílage pour l'ccoulement des eaux 
comme dans les figures précédentes. 

/ A u t r e galerie dont le fol &c une des parois en talut 
font de roche •, la paroi oppoíce & inclinée en Gjti 
plomb eft foutenue, ainfi que le ciel s par des ror> 
dins de bois j ceax de la paroi íont étreíTillonnés 
par de doubles étrefíillons , fur les fupérieurs on a 
établi le pont, de au-deftbus des inférieurs un ca­
nal ou goutiere de bois par laquelle l'eau eft con-
duite au puifard d'oü elle eft enlevée par des 
pompes. 

£ Galerie pratiquéc entre une roche qui en forme une 
des parois, la moitié de la voúte & les terres mo-
hiles en forment l'autre cóté qu'il a fallu foutenir 
par des planches 8c chcvrons , fur les étreflillons 
defquels on a établi le chemin des Mineurs \ le deí^ 
íbus de ce chemin fert au meme ufage que celui 
des figures précédentes. 

h Autre galerie dont partie d'une des parois seft trou-
vée de roche ou autre fubftance folide fur laquelle 
font appuyés les rondins qui foutiennent les che-
vrons par le moyen defquels le ciel de la galerie 
eft foutenu le chemin 8c l'efpace au-deftbus com­
me dans Ies figures précédentes. 

i Galerie dont le ciel, une des parois 8c partie de la pa­
r o i oppofée font foutenus par des pieces de bois; 
au-deflbus du chemin eft la gouttiere qui conduit 
les eaux au puifird. 

k & / Deux galeries au-deíTus Tune de l'autre; le ciel de 
la galerie fupérieure eft foutenu par dts chevrons 
ou rondins dont les extrémités font portees par 
les parois de la galerie *, le milieu des mémes che­
vrons eft por té par des rondins difpofés en ma­
niere d arbalétriers ; l'extrémité inférieure de ees 
pieces de bois porte dans les angles des parois 8c 
du plancher qui fépare les deux galeries-, c'eft en­
tre les arbalétriers qu'cft pratiqué ie chemin fer­
vant aux óuvriers pour conduire le minerai de-
puis le fond de la galerie jufqu'á fouverture du 
puits. Le ciel. de la galerie inférieure / eft foutenu 
par des rondins , 8c repofent fur les chapeaux qui 
couronnent les trois files de poteaux qui oceupent 
la longueur de cette. galerie •, les deux^files exté-
rieures foutiennent en méme tems l'efFort des 
terres qui forment les parois de la galerie. 

m Cuvelage quarré tel qu'on le place dans les puits ou 
bures dont les parois ne font pas folides. On voit 
par cette figure que les madriers ou fortes plan­
ches qui compofent ce cuvekge , font aílembks 
cncoches par leurs extrémiiés. 



T a u i e 





M. I 

/!2 

Mineixilocjic 
Jyejtard Teat-

Jojuio de Tejare 





Raiard I k i t 

Jevclappemcntó 





T I I I I . 

m 

| | f HuJiellc paur Iw JI/3ut¡ncr<t 
i m m í % Y • ^ z\ 

Eckefíc pcnir les Juarj/eans- ct l&s Tciv 

Mine r a l o a I C 7 S o n d e d e T e 

Renard Fecrt • 

erra • 



N 



I f l . 

F i a • i > 

F i ú . o 

JO , 

F u i . / 3 

Í 9 ' * 9 

A m é r a l o g ie , 
J lmard I'tczt. 





T í I T 

Fia » 5 

F y FW-»Ó. 

Fia.S$ 
F y H 

F i a . $8 

Fiy. $9 : Fu; 4¿ 

45. F i y . m n 

F w . 5 5 

Fia..4-9-

Fia. 6* 

F i a • BA FUI.Bs . 

cu™ 

F i a . 52> 

F u j - ñ i • 

3ÍLII CrCl loülC } L u d r u m ^ de* Minear*. 

Jiertard Ikcit • 



. A 



:;;;!::-;;;'-:'';'-v̂  1 

Haiard SFcctt-

u i e r a l o g t e , 





n . n 

'J>el . 

J \ £ i n e r a l o C J i e , Cottpe ¿ruñe J ú n c > 
Jimard lecit 





TL I I I 

- •• 

'vr Del . 

A í l l i e r a l o q i c . , C m y c d ' á t e M m e 

Bcnard JEedt 





• 

H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M É T A L L U R G I E . 

Xavoir & Bocard) contenant une Planche, 

/~«Es machines fervent á féparer le mineral de Ta gan-
C^guejOii desterresou pierresavec lefquelles i l peut 
A nielé 

Le bocard eft compofé de pluííeurs pilons garnis de 
boites de fonte de fer á leur partie inférieure, qui 
font altermtivement releves par les cames de l'arbre 
d'une roue que l'eau fait tourner. A canal qui amene 
l'eau fur la roue á augets. B G D l'arbre de la rouc. E G , 
FH Ies deux montans du Bocard. E F , G H les moiícs 
qui íervent de guides aux pilons. i , z , 5,4, y , 6, les 
pilons dont les uns font releves & les autres abaiíTes 
dans l'auge ou mortier qui contiene ce minérai. I petit 
canal qufamene l'eau dans la caiííe K L , dans laquelle 
on fait le triage des morceaux de minerai. K plan i n ­
diné fur lequel fe fait cette opération. L fond de la 
cailíe fermé par une bonde que Ton ouvre pour laiíTer 
paier la diílblution dans la caiífe M oú elle dépofe le 
minerai j auprés eft une femblable caiííe O P, au-deíFus 
de laquelle on en voit une autre N qui n'a que trois 
cotes 5 c'eft de cette caiííe ou van que f o n fait romber 
petit-á-petit la mine dont elle eft remplie fur le plan 
incliné O , oú un courant renouvellé íans ceíTe en dé-
trempe les parties folubles qui fe rendent dans le fond 
de la caiífe. Q caiíTe contenant les morceaux de mine 
qui doivent paíTer au bocard, R baíline pour tranípor-
ter la mine. S autres caiíTes de dépót. 

Le lavoir qui oceupe le refte de la Planche eft com ­
pofé de ííx tables de bois féparées les unes des autres, 
& garnies de rebórds de méme matiere \ elles font 
pofées fur des chantiers dans une íituation un peu i n -
clinée pour favorifer l 'écoulement. Chaqué table eft 
divifée en deux, felón fa iongueur, par une cloifon, 

ce qui forme donze lavoirs oú la mine eft trai téedans 
les uns comme dans les autres, ainíi i l fuffira d'expofer 
ici le fervice de la premiere table du bocard. 

L'eau eft amenée á tous les lavoirs par le canal aby 
qui s'embranche, aprés avoir traverfé la muraille, au ca­
nal A qui amene l'eau au bocard i elle y eft portee par 
les petites gouttieres ccL^lm, dont l'ouverture de com-
munication avec le canal ah ít ferme avec un tampon 
ou cheville pour fupprimer entierement l'eau, ou pour 
en graduer la quantité. L'eau re^ue dans l'efpace trian-, 
gulaire ¿ o u m, palle apres l'avoir rempli par-deífus la 
traverfe qui termine cet efpace, & tombe fur le m i ­
nerai bocardé place entre ¿ & le petit empellement 
ou entre m &c n, place fur les plans inclines / & o , 
l'eau l'entraíne par-deíTous le petit empellement le 
long des lavoi rs /^ , op , le long defquels on promene 
un rabie ou rabot qui acheve de délayer la mine; l'eau 
qui entraine les matieres étrangeres fort en ^ , ou 
le paíTage eft rétréci , tombe dans les gouttieres A, 7 , 
qui la conduifent dans les caiíTes de dépot i ^ r qui font 
au-deflous; on raílemble alors le minerai qui eft refté 
fur la table du lavoir , & o n recharge les efpaces de^ 
m n , pour continuer la méme opération que Ton reH 
tere autant de fois qu'il eft néceífaire. 

Une des deux gouttieres /Í , 57 eft plus longue que 
l'autre, pour poner dans des caiíTes de dépot différ 
rentes les produits des différens lavages. 

íí, fecond & troiííeme lavoirs femblables au s s . 
précédent. uut x x , y y , quatrieme & cinquieme la­
voirs dont o n a f u p p r i m é les palettes en dans le pre­
mier, pour laiíTer voir la conftruótion & la pofition 
des pieces qui font fur le plan incliné, l i l i caiífes de 
dépót. 









H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N É R A L O G I E . 

Calcinatiotí des Mines 9 contenant z Planches, 

P L A N C H E Pre. 

L
A vignettefíg- i . repréfente le grillage á l'air libre. 
Une malTe A B G D E F G de mineral & de bois eíl: 

., fe en forme de pyramide quadrangulaire t ron-
' Le premier l i t eíl de bois, le fecond de minerai, 

f difame de bois, le quatrieme de minerai, ainíí de 
f te alternativement. O n voit á droite la roue á aubes 
a'uneufine á cuivrej cette roue fait agir les foufflets. 
fis i . Fourneau de calcination de Fahlun en Suedej 

c'eft dans Tintérieur que Ton empile, l i t par lita 
le bois 8c le minerai que Ton veut griller. 
^utre maniere plus ordinaire de conftruire le méme 
fourneau j dansl'une ¿¿ l au t r e de ees conftruólions 
les murs d'enceintc & les cloifons peuvent avoir 
plus d'élevation que Ton n'en a donné dans les 
figures. 

4, Fourneau de grillage de forme quarrée j on á fra-
¿turé un des murs pour laiíTer voir Tintérieur 8c 
les foupiraux a a a ¿ il doit aufli y avoir de fem-
blables foupiraux au bas des longs cotes du four­
neau; en ouvrant ou fermant felón le befoin ees 
foupiraux ou regiftres, on fait que le feu íc porte 
également & en méme tems dans toute la capacité 
du fourneau. 

f. Plan du fourneau de grillage ou de calcination de 
Freyberg en Saxe, pris á la hauteur des murs a la 
bafe des douze piliers de briques qui foutiennent 

le to i t dontce fourneau eft couvert. A A Taire du 
fourneau pavée de briques. E la porte. 

P L A N C H E I L 

y. n0. i . Elévation de la face anterieure du fourneau 
á-travers laquelle on voit le mur poftérieur 8c un 
des regiftres ; le toit qui eíl foutenu par douze p i ­
liers de briques eíl percé á fon centre G : cette 011-
verture par laquelle la fumée 8c les vapeurs aríe-
nicales & íulphureuíes s'échappent 3 eíl recouverte 
par un autre petit toit A , foutenu par quatre po-
teaux de bois aíTemblés á la charpente du grand 
comble. 

5. n0. 3. Coupe du méme fourneau par fon centre & 
par deux des regiftres latéraux x y . 1 ,2 ,5 ,4 , $ 
les regiftres ou foupiraux pratiques au mur pofté­
rieur ; on voit par cette coupe comment la char­
pente du toit eíl conftruite. C ouverture pour la 
fortie des vapeurs. A petit toi t au-deííus de Tou-
verture du premier. 

4. Elévation per ípedive du fourneau de grillage & 
de calcination du T i l lo t en Lorraine; ce fourneau 
qui eíl recouvert d'un toit en auvent eíl divifé en 
pluíieurs parties par des cloifons qui font quel-
quefois au nombre de douze i c'eft dans ees fepa-
rations que Ton empile le bois 8c la mine pour la 
gri l ler , ainíí qu'ü eft dit á Tarticle Cuivre. 

f. Plan au rez-de-chauflée du méme fourneau. 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N E R A L O G I E E T M E T A L L U R G I E . 

Mesure j conténant uñé Planché* 

T A vigrtette rcpréfente Ies opcratioñs que Ton jpráti-
J-ique ppur extraire ou revivifier le mercúre du cina-
fcre- cette- 6giirc éft tirée cTAgricola. t 
f i v ' i . Ouvrierqui tamponne & bouche un pbt dé terre 

tenant êu ê cornuei avec â ^Oüf í c , poLir 
reteñir le mínerai concaííe dont le vafe eft rerapli, 
& rempécher de fe íépandre, lorfqu'i! renverfera 
cette efpece de cornue fur un des vafes ou reci-
|)iens G, que Ton voit auprés de l u i , & áuquel la 
cornue doit ctre lutée. F G cornue kuée fur fon 
récipient. 

¡t, Ouvrier quí avec une longne perche attiíe le feu 
parle moyen duquella di í l i l la t ion/)^ dejcenjum fe 
fair. Les cornucs F montees fur leurs récipíens G i 
garnies de mouíTe &c linces comme i l a été d i t , 
íont placees dans le foyer ou fourneau, qüi eíl 
une place unie entourée de piérres , qui forment 
comme une muraille l in peu plus elevee que le 
¿aut des cornues ou cuines dans lefquelles le m i -
ncrai eft renfermé ; on enfable les récipiens & Ton 
cntoüre les cornues de poufliere dé charbon, on 
recouvre le tout de longues perches ou rondins , 
qui portent par leurs extrémités fur les murs des 
longs cotes du fourneau, ce qui forme cOmme 
une grille qui ne touche point aux cornues j fur 
cette grille on place le bois ou les fagots que Ton 
allume; l'ardeur du feu volatilife le rnercure j qui 
abandonne fa mine, paíTe en vapeurs á travers la 
mouíTe qui ferme la cornue, & íe raífemble dans 
Je récipient, ou i l fe condeníe parla fraícheur du . 
fable dans lequel les récipiens font enterres \ l 'ou-
Vricr qui conduit le feu doit toujours prendre le 
dcífus du vént pour éviter les vapeurs dangereufes 
& arfenicales qui s'élevent avec la fuméc. A BB les 
rondins qui forment la grille dont on a parlé. G 
fourneau vuide. 

5- Fourneau rempli de cornues montees fur leurs réci­
piens & non couvertes par la grille de bois. D D D 
parois ou muís du fourneau. F F F F & C cornues 
ou cuines montees íur leurs récipiens qui font en-
fablés. 

4. F F F nombre de cornues placees á la proximité de 
1 o u v r i e r ^ . 1. 

Bas de la Planché, 

ElcVaticn perfpeéHve, coupe & plati du fourneau 
pour extraire le mercure du cinabre de la mine 
d Almadén en Eípagne. 

y» Elévation perfpeóhve des fourneaux íervant á la 
féparation du mercure» 

A Les dcux fourneaux joints enfemble dans Icfquels 
on arrange les morceaux de mine de cinabre dont 
on veut extraire le mercure. 

" Porte d'un des deux fourneaux repréfentce ouverte; 
le feuil de cette porte eft au niveau de la gri l le , 
elle íert de paííage pour charger cette grille avec 
Jes morceawj; de mine 5 la grille eft conftruite en 
bngiies. 

G & G Domes des deuk Fourneaux, paí* leíqüels Oft 
acheve de les charger: on ferme leür ouverturé 
avec des briques lutées d'argile •, on ferme de lá 
metái maniere les portes B du fourneau. 

D D Tuyaux des cheminées des deux fourneaux. 
E E Ouvertures au nombre de feize, dans lefquelleS 

s'embouchent les aludels qui y font lutés. 
F F F F TerraíTes inclinées en fens oppofé, fúr lefquelles 

on arrange les aludels par lefquels fé fait la com-
munication des fourneau^ A aux chambres K qüí 
fervent de récipiens* 

G Efcalier pour montera la terraííe. 
H H Un rang d'aludels qui íbnt lutés les üns nüx autrcS j 

d'un bout aux foupiraux des fourneaux, & de 
l'aulre aux foupiraux L L L des chambres K qui 
íervent de récipiéns. 

I Aludels entaífés dont 011 doit former d'autres ráhgSi 
K Bátiment divifé en quátre chambres, dans lefquelles 

fe raííemblent 8c Ce condeníent les vapeurs qui y 
font conduites par les rangs d'aludels. 

L L L Seize foupiraux des chambres qui fervent de ré­
cipiens, auxquels s'embouchent les feize rangs 
d'aludels qui établiííent la communication du four­
neau aux chambres qui leur font oppofées. 

M M M M Penetres par lefquelles on entre dans Ies 
chambres j ees fenetres íont fermées avec des b r i ­
ques lutées d'argile pendant la durée de l 'opéra-
t ion. 

N N N N Gheminces par lefquelles s'cchappe lavapeuf 
fuperflue qui eft amence par les aludels, apres 
qu'elle a dépofé lés parties mercurielles dont ellé 
étoit chargée. 

6. Coupe longitudinale du fourneau par le milietl 
de i'ouverture du cendrier oU foyer. 

A Ouver turé du foyer 011 cendrier par laquelle on 
introduit le bois. 

B Le bois enflammé. 
D La grille conftruite en briques 8c non en fer, comme 

la figure la repréfente j fur laquelle le minerai eft 
empilé. 

C Ouver turé du dome du fourneaií. 
E Aludels aífemblés á Un des foupiraux du fourneau; 

on voit par cette figure comment la fumée du 
bois s'échappe par la cheminée pratiquée dans 
J'épaiíTeur du mur fans traverfer l'intérieur dit 
fourneau. 

7. Elévation perípe¿tive du fourneaü du cóté des 
portes par lefquelles oil fait le feu. 

A A Ouvertures des cendriers au-deífous de la grille j 
c'eft par ees ouvertures qui reftent toujours ou-* 
vertes, que Fon introduit les nlatieres combufti-. 
bles. 

B Porte pour charger le fourneau i on ferme cette 
ouverturé avec des briqUes 8c de l 'argilé. 

K K Bátiment qui contient les quatre chambres qui 
fervent de récipiens. 

8. Plan des fourneaux pris au rez-de-chauífée & au 
niveau de la grille. A A portes des cendriers. BB 
portes pour charger le fourneau. G G intérieuí 
des fourneaux. EE S E les feize foupiraux» 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N E ' R A L O G I E E T M E ' T A L L U R G I E . 

Travail de lK@r, contenant 3 Planches, 
P L A N C H E Icre. 

* a Vignetce repréfente la conpe cTune mine, lesga-
\ j jeries, le travail des Mineurs & le tirage de lamine. 
t-V A B C C VaiíTeau de cuivre pur & bien rafiné. Sa 

partie infcrieure A eft en forme de poile. Sa par-
tie fupérieure B eft cerclée de fer ou de cuivre, 
& ce cercle doit avoir Ies deux anfes C C , afin d'y 
aíTeoir le pont du moulinet. C'eíl dans ce vafe 
qu on fait bénéficier l 'or & l'argent. 

P £ Moulinet, i l eft de bois légei% E montre une de fes 
quatre ailes avec des dents inégales. 

F Une des feuilles de cuivre dont le vaiífeau A B C G efl: 
compofé. 

Q PI Barre de cuivre avec le dé fur lequel tourne le 
moulinet. 

H Dé, i l efl: de bronze; i l s'attache fur la barre de cu i ­
vre de deux doigts de largeur G H . Cette barre a 
un demi-doigt d'epaiíTeur, & pour longueur le 
diamctre du fond du vaiífeau fur lequel i l faut l'af-
feoir fixement \ le pont fe pofe dans Ies an í e s , & 
s'arréte avec des coins. 

I , Kj L , L montre le pont I , les trous pour Ies aníes 
K , le trou par ou entre le moulinet L . 

M Manivelle. 
N O Petitanneau de fer avec fon manche de bois. Get 

outil fert á mouvoir la manivelle. C'eíl: dans ce 
vaiífeau & par ce moyen qu'eíl: agité le metal avec 
Je vif argent & l'eau bouillante. Ces vaiífeaux & 
fes pareils s'ajuítent enfuite íur le fourneau que 
nous allons décrire. 

K I ; I , I K , H H H , A B A C & F G G E D E G G F A B 
Cmontrent le fourneau dont i l s'agit. I l eft debri -
que;, fa forme eft en bahut. A ares fur leíquels on 
fonde la fole du fourneau. B porte par laquelle on 
donne le feu. C porte par laquelle on retire les cen­
dres. D la grille. E E deux murs avec leurs fenétres 
par oú le feu fe communique aux deux cotes. F F 
fole du fourneau.G concavités fous chaqué vaíe avec 
un trou dans le miiieu pour fervir d'écoulement au 
vif-argent, íi ces vafes venoient á íe rompre. H 
fenétres par oú Ton met le metal á calciner. 1 , 1 , 1 
vafes. K K cheminées. L grande porte du fourneau 
pour arranger le metal. Par ce fourneau on épar-
gne les frais de la calcination, puifqu'on y met les 
matieres enpain, & qu'elles fe calcinent pendant la 
durée d'un autre travaii de au méme feu. 

P L A N C H E I I . 
Le haut de la Planche montre le moulin ou par la 

ttuuration continué de la mine avec le vif-argent , le 
VK-argentfefaifitde l o r . 

1. Ouvrier qui ramaífe de la mine. 
z. Ouvrier qui porte de leau dans Ies baquets. 

Ou I o n calcine en pierre; ou I o n calcine en faríne; 
1 on calcine en farine ou par le reverbere , ou par 
grillage. 

4. La fole du fourneau de reverbere. 
B C C La fole, fur ares, du fourneau de grillage. 
C C C Les portes a donner feu & á retirer les cendres. 
E D C C Vergettes ou pedtes barres de fer, & la fole 

du fourneau quarre. 
E D C La fole du fourneau rond & les vergettes. 
C G G H Le fourneau quarré. 
H La cheminée. 
C H F Le fourneau rond. 
A E F G H I L L e fourneau oú Ton fépare & rafine le 

meta l : les murailles fur leíquelles on fond le 
fourneau á rafiner 3c á íeparer en fonte. 

A B C D La fole de ce fourneau. G en eft la grille. D 
l'ouverture pour la flamme. 

K L E G H montre en E la porte du fouraeau. 
A E G H I L montre en F la porte á donner feu. 

Dans ces différentes figures, G la porte de l'air. H Ja 
porte du cendrier. I la cheminée. K un évent. L ouver-
ture ou porte ronde au haut du fourneau. Ces derniers 
fourneaux fervent á féparer le cuivre de l'argent. 

P L A N C H E I I I . 

Le haut de la Planche montre le calcinage & la fontc. 
Lesfíg. 1, z , 5, 4. font oceupées á b r o u e t t e r , á calci­
ner , a fondre & á féparer. 
A Fourneau de fuííon quarré Caftillan. 
B Fourneau de fuííon rond Caftillan. 
C Guairas , fourneau de fuííon pour Ies mines riches j i l 

eft percé de trous dans toute ía circonférence. 
D E I Tocochimbo ou moufle, fourneau de fuííon In-" 

dien. E la grande pone par oú entre la moufle. L 
porte du col de la moufle. 

F Moufle. 
G Porte dont on bouche celle du fourneau. 
H Petite porte. 
I Tampon du haut du tocochimbo. 
A B & A B Fourneau á féparer l'argent d'avec le cuivre. 

B B canaux par oú coule l'argent avec le plomb. 
C FoíTe dans la terre. 
D Briques dont 011 environne la foífe, 
A E Events. y 
F Canal du fourneau de reverbere. 
C , G Moules de coupelles. 
D E, D Moule d'enhaut. E ce qui entre dans le movús 

d'enbas. 
G Fierre unie fur laquelle on prefle la coupcllc* 
H Petite maífe á preífer» 
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H I S T O I R E N 
M É T A L L 

fravcdl ctíívré9 contenant IO Planches qui 
¿quivalent a l t a caufe ctune double* 

O 
N trouvera ce qui concerne le grillage de la mine 
de cuivre dans Ies premieres Planches de la Miné-

ralogic P L A N C H E Pre. 
plan, élévation & coupes du haut fourneau de Freí-

La hauteur de ce fourneau, fondé en tna^onnerie, 
eft de dix-huit pies huic pouces depuis la pierre du 
couverde des foupiraux pour évaporer rhumidité du 
terre-plein, jufqu'á Tendroit oú on charge le fourneau i 
jl y a huit pies & demi depuis le bafíin de réceptíon juf 
quau méme endroit, la profondeur ou longueur de ce 
fourneau au niveau de la tuyere, eft de cinq piés fur 
trois pies de large on met fur la pierre de couverele 
yn pié de feories, & par-deíTus un fol d'argile d'un pié 
d'épaiíTeur, enfuite une braíque peíante qui a íur le de-
vant du fourneau un pié, 8c pies du mur mitoyen un 
piéneuf pouces de hauteur, enfin on y ajoute de la 
brafquc légere ordinaire de la hauteur de trois piés 
fous la tuyere, le fourneau a par-devant un baflin de 
réception, & á cote de ce baflin un autre plus petit 
pour recevoir ce qui coule de la percée, & pour lier 
enfemble ees deux baffins on met des barres de fer que 
Ton fcelle bien avant dans íes murs du fourneau, au 
haut duquel on monte pour le charger par l'efcalier 
qui íe trouve á l'un ou des deux cótés du fourneau. 

On ne poíe pas toujours la tuyere de la méme fagon 
dans ees fourneaux, dans quelques - uns elle n'eíl in-
clinée que de deux á trois degrés, dans d'autres elle 
lefl: jufqu'á dix j cette tuyere eft de fer & les foufflets 
font de cuir. 
Fig, i.Plan du fourneau au niveau du baflin de réce­

ption. A A les deux piliers. B B le mur de derriere 
vis-á-vis Tembraíiire duquel eft le mur mitoyen. 
C G doublure du fourneau. 4 la tuyere. 48 le 
baflin de réception. y la percée. 9 le foyer pour 
la percée. F F les foufflets./fies bufes des foufflets 
dirigées á la tuyere. G G tharpente qui foutient 
Ies foufflets & leurs baícules. H H partie de i'arbre 
de la roue qui fait agir les foufflets *, on a indiqué 
par des lignes ponítuées les íbupiraux qui font 
au-deflbus du fourneau. 

i . Deux coupes longitudinales du fourneau par un 
plan vertical qui paíTe par la tuyere. X X ligne de 
niveau du terrein au-deflbus de laquelle eft la 
fondation du fommeau & les íbupiraux ou évents 
a8cb dont Tiflue eft en c dans le mur de derriere 
du fourneau au-deífus des foufflets. p , ^ lit de feo­
ries. 10,10 lit ou íbl d'argile. 11,11 brafque pe­
íante. 12 brafquc ordinaire dans laquelle eft prati-
qué le baflin de réception. 4 la tuyere oppofée 3 
la trace 8 ,7 . A A les deux piliers. C C la doublure 
du fourneau. BB le mur mitoyen qui fait partie du 
mur de derriere D Dkiu fourneau. f , f, f , f atta-
chement de la chemífe ou mur de devant du four­
neau. 

Derriere le mur mitoyen íbnt Ies foufflets de 
cuir F F dont les bufesff íbnt dirigées aux tuye-
rcs. 4,4 le foufflet á la gauche du fpeófcateur eft 
repréfenté fermé, celai á droite eft repréíentc 
ouvert. H H partie de Tarbre de la rouej les ca-
Kies de cet arbre agiflent alternativement fur les 
levées hgcXgc des foufflets, & en comprimant 
de haut en bas ees levées, ils compriraent les 
loufflets au moyen de"s tirans g i ; loríque la carne 
a quitté priíe & que le foufflet a expiré i'air qu'il 
contenoit, il eft relevé par la bafeule k l m , k l m 
pour en infpirer de nouveau: la bafeule k m mobile 
<ín / fur un boulon eft terminée en « & JTZ par une 
auge m que l'on charge fucceflivement de diflé^ 
tens poids afin de regler Finípiration du foufflet. 

A T U R E L L E. 
Ü R G I E. 

de maniere que la levée cg foit en fituatíon con-
venable pour étre abaiflee par la carne fuivante j 
Fautre extrémité de la bafeule eft attachéeau levier 

f i par la chaine k i ; tout cet équipage eft fupportc 
par unecharpente X G , dont les montans fervent 
de guides aux levées cg, 

'$* Elévation de la face antérieure du fourneau ; la 
ligne X X marque le niveau du terrein. a un des 
foupiraux pour évaporer l'humidité. 6 pierre de 
couverde. p 9 lit de feories. 10 lit d'argile. 11, 11 
lit de brafque pefante. 12 lit de braíque ordinaire 
dans laquelle le baflin eft formé. 4 la tuyere. f, 
j , f, y la chemife ou devant du fourneau, dont A, 
A font les piliers. 

P L A N C H E I I . & I I I . 
1. Fourneau á manche pour la fuíion du cuivre en 

Saxe. /i maflif de glaife. la caflc.c conche de char-
bon pulvérifé. 

2. Coupe du méme fourneau á manche./la forme, e 
charbon pulvérifé. d maflif de glaiíe. c foyer aux 
icones. 6 pierre qui coime, a évents. 

3. Méme fourneau vú par devant 5 les memes lettres 
déíignent les mémes panies qu'aux figures précé-
dentes j qüant aux foufflets, á la maniere de les faire 
aller& le refte de Féquipage, comme aux groííes 
forges. 

4. Fourneau de grillage pour dégager le íbufre en Saxe. 
a Col íur lequel on met la matiere á griller. b mur. 
c foupiraux á ouverture pour la fumée. e cheminée^. 
yon ver ture qui donne dans les foupiraux. 

;f. Plan géométral du méme fourneau. 
Fourneau pour la premiere fonte du cuivre. k, & 
mur cTappui. / / murs de cóté d appui. h devant 
du fourneau. g caffe. 

7. Coupe & profil du méme fourneau. k k murs d'ap-
pui du derriere. / / murs de coté 8c d'appui. / tuyere» 
/ mafle de glaiíe en talut pour faciliter Fécoule-
ment de la matiere en fuíion. h mur antérieur. g 
caffe» e charbon pulvérifé. d maflif de terre glaife, 
c foyer aux feories. a a évents. 

S. Plan géométral du méme fourneau Jig. 6, 
Les mémes lettres déíignent les mémes partíes 

qu'au figures précédentes. 
5>, Le méme fourneau vú par devant, oú les mémes 

lettres íbnt appliquées aux mémes objets qu'aux: 
autres figures. 

P L A N C H E ^ I V. 
Fourneau d'affinage en Saxe *, c'eft un foifirneau de 

reverbere auquel on a adapté deux íbufflets: on donne 
á la bafe de ce fourneau onze á douze piés de diame-
tre, & au-dedans de ce foyer huit piés ílx pouces*, fous, 
la bafe 011 fait un grand canal en croix pour faire for-
tir l'humidité du foliil y a encoré huit autres petits 
canaux diriges yers le centre, lefquels traveríent üé* 
paiífeur de la muraille. Aprés qu'on a couvert le grand 
canal dont il a été parlé, on recouvre d'un lit de ícories 
de ííx pouces d'épaiíTeur, fur lequel on fait un lit d'ar­
gile ou de briques>íiir ce íecond lit on forme un pre­
mier lit de cendres qui y refte toujours, c'eft ííir ce 
lit que l'on forme la coupelle avec d'autres cendres 
chaqué fois que l'on veut affiner. 

Le dome du fourneau eft un chapean de fer qui a 
intérieurement un grand nombre de crochets de fer 
qui y font rivésj ees crochets fervent á reteñir un en-
duit de terre grafle mélée 8$ paitrie avec de la bourre 
8c du foin, ce lit garantit le fer de l'aótion du feu j le 
dome eft fufpendu avec des chaines de fer á un grueaa 
ou potence, au moyen de laquelle on peut l'enlever 
& I écarter pour laiffer refroidir le fourneaú aprés que 
Faffinage eft achevé. ( 

1. Plan du fourneau á difFcrentes hauteurs. A B; 
C D canaux pour évaporer l'humidité indiques 
par des lignes ponduées. E F mur de derriere du 
fourneau, derriere lequel font places les foufflets 



í í rs T O 1 R E 
^ rai^rc áétóue a Tcau qui lesTait agir. G G Ies 
huyeres qui regoivent les bufes des íouiílets. H I K 
la chauffe. H rentíée du'cei^rie*. I K la,grille fur 
laquelle on met lebois quefon ferme avec une porte 
de fer. L la voie de la litarge. M trou á feu que 
Ton ferme avee une porte de fer; on a projetté 
dans cette figure Tarmature de fer qui foutient les 
feuilles de iiiéme métal dont le dome eft compofé. 

x, Coupe du foiTrneau felón la ligne A B du plan^£". i . 
A D B eanaux pour évaporerThumidité de la fon-
dation. d un des dcux eanaux ou foupirauxfqui íe 
croifent á angles droits au centre du fourneainpour 
évaporer l'humidité du maffi£¿ un des huit petits 
eanaux qui traveríent l'épaiííeur de la muraille 

• pour laifler une iflue aux vapeurs des différentes 
couches-qui compoíent Taire du fourneau. i pierre 
de couverde. ii:0L lits de feories. j lit de briques 
ou d'argile. 4 4 lit de cendres fur lequel on en 
forme un íecond qui eíl: la coupelle. f place -que 

, le plomb doit oceuper. gg ouvertures ou tuyeres 
pour paíler les bufes des fouíflets. K I la grille de 
la chaufFé Tur laquelle ori met le boís. H ouver-
ture du cendrier. 

3. Autre coupe du fourneau par la tuyete ou la ligne 
G D du plan, d un des deux eanaux pour évapórer 
i'humidité du maffif. ¿ un des huit foupiraux «pour 
'évaporer celle des différeritcs couches qui com-
poíent Taire. 1 pierre de couvercle. z, 2. ik de 

i feories. 3 lit d'argile ou de briques. 44 lit de cen­
dres fur lequel on forme lá coupelle. | place que 

- le plomb oceupe. I K ouverture de communication 
-de la chauffe au fourneau, Gla tuyerc qui re^oit 
la buíe d'un des foiimetŝ  

l e dome óu chapeau eft fufpendu par guatre 
chaines de fer qui íc réuniíTent á Tanneau u que le 

. • crochet qui termine le kvier x y recoit; ce le-
vier mobile au point R , eíl fupporté par i'extré-
mité R du bras SR de la potence ou gruau tour-
Siant. D P S R Textrémitey du levier x y eñ abaiC-
íec par le moyen de la chaíne y i pour culcvcr 1c 
dome de deflus le fourneau oü il eft luté, la mo-
bilité de la potence fur íes deux pivotsD P per-
met de Técarter de coté pour découvrir ce four­
neau , dont on retire alors le fin 5c dont on i*enou-
velle la coupelle. 

4. Elévation perfpedive du fourneau &de la chauf­
fe. ¿ ¿ ouvertures des deux eanaux fervant á éva­
porer Thumidité du mafíif du fourneau. eee ou-

i ver ture de tírois des huit foupiraux pour évapo­
rer rhíimidité des différentes conches quien com-
pofent Taire. L la voie de la litarge. u anneau au-

¿ quel fe réuniíTent les quatre chaines qui íuípendent 
le dome, xy levier pour Tcnlever. R D P la po­
tence qui ícrt de point d'appui au levier. I K la 

: \ chauffe. I la porte de fer de la chauffe on ne voit 
point dans cette figure Touverture du cendrier que 
dans quelques fourncaux on place au-defíbus de 

í Touverture I de la chauffe D. 

P L A N C H E V . 
1. Elévation perfpeílive du fourneau de fuííondont 

on trouvera les développemens dans la Planche 
fuivante. 

2. Elévation perfpeélive du fourneau de raffinage dont 
on trouve les développemens dans la Planche ííii-
vante. 

P L A N C H E V I . 
Plans & coupes des fourneaux de la Planche précé-

ácnte. ' 
1. Coupe fur la longueur que Ton auroitdunommer 

largeur du fourneau de f u í í o n , ^ . 1. Planche V. 
2. Coupe' du méme fourneau fur la profondeur que 

Ton doit nommer longueur. 
3. Plans des évents ou foupiraux pratiqués au terre-

plein du fourneau. 
4. Coupe & élévation perípedHve de Tintérieur du 

fourneau. 
5. Plan des évents du terre-plein du fourneaü de raffi­

nage repréíenté en p e r í p e ó t i v e 2 . de la Plaan 
«he precédeme. 

N A T Ü R E L L E . 
6. Coiipe & élévation perfpedive du memef i 
7 Elévation perfpedive de Tintérieur du fon 1̂6̂11*" 

la divi-Tion D de h j i g . i . Planche V. feryneaUvtl2 
liquation 011 refluage des pains de cuivre rf̂  a Ia 
voit en DJÍg. 1. Pl. VI. la coupe tranfverfaíe01,0n 
fourneau. ae cc 

S. Plan du fourneau 3e coupelle repréfenté en 
fpediveJig. 1. Pl. IX. ci~aprcs. , êr" 

p. Coupe verticaledu méme fourneau par la íigneQ r 
duplan figure précédente 5 voyei aufli TexDlirarV^ 
de la Planche IV. ¿ " Catlon 

10. Plan de5 deux étages d'évents de la jfg. 1. 1 
Planche IX. du feul étage d'évents de k j i g . i . ^ 
la méme Planche. 

P L A N C H E V I T. 
Elévation perípeílive des fourneaux de grand rever­

bere établis á Giromagni. 
i-. Elévation perfpedive du fourneau de grand rever­

bere double, dont on trouvera les plans & coupes 
dans la Planche áíivante. 

2, Elévation perípecHve du fourneau de grand rever­
bere íímple, dont le plan & la coupe font aufli 
dans la Planche fuivante, 

5. Fourneau de reíTuage íérvant pour achever d'épui-
fer les pains de cuivre noir de tout Targent & le 
plomb qu'iís contiennent; on trouve auífi les dé̂  
veloppemens de ce fourneau dans la Planche fui-

, vante. 
P L A N C H E V I I I . 

r. Au has de la Planche, plan du fourneau de grand 
reverbere double repréíenté en perípeélive}%. r, 
de la Planche précédente. 

2. Coupe du méme fourneau par la ligne AB du plan 

5. Pían du fournea:u de grand reverbere répréfentc 
en perípedríve par la Jig. 2. de la Pl. VII. qui prc-* 
cede. 

4. Coupe clu méme fourneau par la ligne A B du plan,' 
f. Coupe verticale du méme fourneau par la ligne a b 

du plan 7%. 3, 
<3f. Coupe & élévation perípedtive de Tintérieur dii 

fourneau de reíTuage^. 3. de la Planche précé­
dente. 

P L A N C H E I X . 

Elévations perípe£Hví»s des grands fourneaux de corf: 
pelle 

1. Elévation perípedlívc du fourneau de coupelle £ 
dothe amovible, de la chauffe & de Tarbre qui fait 
agir Ies íbuífléts. foy^ Texplication de la Pl.IV. 

2. Eléyation d'un autre fourneau de coupelle, de Tari 
bre, de la roüe, des fouíflets , de la hotte de che-" 
minee qui recouvre le fourneau. 

P L A N C H E X . 

Flg, 1.2.3.4. f. Outils á ouvrír le fourneau pour don? 
ner écoulement á la nake en fuííon. 

6. 7. 8¿ Outils á pratiquer Je moule de lagueuíe. 
p. Petitepioche. 

10. Fourche. 
11. Pelle á unir le inoulff.' 
12.15.14. i f . i € , 17 18. i5,2o.2i.0iíFércjas ringardn 
22. Racloire. 
23. Barre á porter ayetf Ies crochets; 
24. Moufle. 
2f . Panier. 
i ( ¡ . Ratean á dents poíntues. ' 
z j . Ratean á dents quarrées.' 
28. Petit racloir, 
15». Demoiíelle. 
30. Barre á crochet; 
31. Anneau á crochet.1 
32. Petite batte. 
33. Triangle á croch»^ 
34. Poteau. 
3 f. Anfe. 
3¿. Maillochoi 
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H I S T O I R E N 
M E' T A L L 

Calaminej contenant 6 Planches, 

P L A N C H E I"*. 

F/í. i.CAlamíne apportée de la mine, 
j pyramidc de calamine en calcination,' 
/Bafede la p/ramide. 
"̂Calamine calcinée. 

7. Fonderie. 
o* Moules á couler le cuívre en tables; 

jo'.Cifailies. 
P L A N C H E 11* 

*. Moulín á broyer la calamine. 
6. Blutoir. 

n. Maniere d'aiguiíer la pierre, 
u. Autres cifailles. 

P L A N C H E M I , 

i.Etnets." 
z. é- 5. Attrape ou pince & fon profil . 
4. Havet. 
j . Bouriquet. 
i. Palette. 
7. n0.1. Tenaille double avec ion profil 7. n*. z; 
p. 10. Rmgards, oufourgons, outhious, ou cailloux. 

A T U R E L L E . 
U R G I E . 

11. Pinces, 
itf. Batte. 
8. n*. 1. Polichínelle: 
8. n*. i . Détails de la fonderie á¿ des foumeau^ 1 

if, DeíTus des fourneaux. 
2^. é» 27. Tours á creuíets & á calottcs. 

P L A N C H E I V . 

15. n0.1. & 2. Uuíines ou attelíers oú rontravaUIele 
cuívre coulé en tables. 

A Fourneau á recuire. 
B Ouvrier qui raccommode fon marteau; 

Ouvrier qui coupe un morceau de tabic¿ 

P L A N C H E V. 

iS. Ouvrier quí coupe le cuívre cnbandes pour le trig 
filcr. 

15. Trifileric avec íes détails. 

P L A N C H E V t 

20. Coupe de la trifilerie avec íes détails^ 
2 i . Méchanííme de la tenaille. 
21. Tenaille avec fes attaches. 
23. Profil de la tenaille avec íes pieces. 
14. Piece qui s'ajufte aux atuche$ de ia tenaillq 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M E ' T A L L U R G í E . 

Etain x contcnant une Planche. 

LE hsut de la Planche repréfente le fourncau dansle-
quel fe fait le grillage de ía mine d'etain pour en 

faire évaporer la partie arfenicale. 
tig. ^an ^u ̂ ou,:neau Pris aLl niveau du diaphragme, 

ou plancher qui en divife la capacité en deux par-
ties. C'eft dans la partie ííipérieure que Ton intro-
duit la mine; riaferieure fert de chauffe & decen-
drier. A B C D le toui- du fourneau. B G bouche 
ou ouveiture de la partie íupérieure du fourneau. 
J$ e f C plancher ou diaphragme. e f communica-
tion de la chauffe á la partie íupérieure du four­
neau. 

•¿ Plan du deíTus du fourneau. L'ouvertare quarrée qui 
cft au milieu que Ton recouvre d'une piece, fert 
á introduire le minerai dans le fourneau. 

| . Coupe verticale du fourneau felón íá longueur. G 
ouverture du cendrier. F une des deux ouvertures 
laterales de la chauffe. D E diaphragme. B ouver­
ture ou bouche du fourneau, par laquelle l'ou-
vrier au moyen d'un rabie], retourne la matiere 
pour qu'elle foit griilée également. G ouverture 
recouverte d'une pierre par laquelle on introduit 
le minerai dans le fourneau. 

4. Elévation perfpedive du fourneau de grillage vu pal­
le devant & par un des longs cotes. C ouverture 
du cendrier. B bouche du fourneau, par laquelle 
pn introduit Ies rabies ̂  & par la^u^lk oa yetire 

la mine aprés qu'elle eíl fuffifamment griilée. F 
ouverture de la chauffe par laquelle on introduit 
le bois. 

Bas de la Vlgnche. 

11 repréfente l'intérieur de la fonderie. fourncaa 
qui eft un fourneau á manche, eff recouvert d'une chani'-, 
bre de bois dont Tinténeur eíl couvert d'argile. 
D B C G F E La chambre fublimatoire terminée par ua 

dome A D B C, ouvert en A pour laifíer fortir la 
fumée. Gette chambre retient les particules d'e­
tain que la violence du feu pourroit en]ever. H 
porte pour aller charger le fourneau. H I efealier. 

Le feu cft animé par le vent de deux fouíHets mus 
par une rotie á l'cau , comme on peut le voir dans 
quelques autres Planches de la Métallurgie. Leur vent 
doit étre dirige á l'ceil a du fourneau, pour qu'il tou-
che la furface de l'étain fondu qui eft contenu dans la 
caffe ou creufet h. Lorfque cette calle dans laquelle oa 
écume l'étain pour en féparer les feories, eft remplie, 
on la tranívuide dans la caffe inférieure ¿ , foit en dé-
bouchant la coulée e , foit en fe fervant de la cuiller 
ou poche /rabie ou crochet, g balai. K L barreaux 
ou grille d'étain que l'on forme fur une table de cui-
vre en veríant l'étain avec la póche. Outre ees ufteníí-
les, lattelier doit encoré étre pourvu d'un nombre 
fuífiíant de lingotieres de fer, d'un marteau & d'un 
poin^on pour marejuer Ies lingots, Voye^ ra,rticle £MÍ»% 
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HISTOIRE NATURELLE. 

M É T A L L U R G I E . 

fravail du Fer-hlanc, conHmnt 3 Planches, 

Fremieres Injlruciions, 

•nOur une Manufadure de fer-blanc il fautun mani-
1 netáqneue, un á drofme , le premier pour mon-
terun inarteau cíe írois á quatre cens. Je fecond pour 
un manean de íept á huit cens, le tout de fer fur des 
enclumes de foni^, plates & d'environ un pié & demi 
en quarré j le marteau du martinet de quatre pouces 
derive fur un pie,& le gros marteau de quinze pouces 
derive fur quatre pouces, arrondi d'environ un pouce 
de retraite fur les bords , les aires bien aciérées , le 
nianche du marteau monté prefque tout droit. 

On prend du fer en barres qu'on chaúfFe dans une 
chaufferie haute, á un fouíflet de cuir, pour étre battu 
d'abord fur le martinet a queue & élargi d'un pouce j 
on replie & laiííe une bavúre-, cette premiere prépa-
ration s'appelle languette, & doit faire deux feuilles. 
Les languettes préparées, on en porte deux á un fecond 
feu aufli á vent 8c charbon, & quand elles ont le de-
gré de chalcur pour étre battues, on prend deux lan­
guettes á-la-fois pour étre battues íbus le gros mar­
teau, ce qui les élargit d'environ un demi pié, 8c leur 
donnele nomde JemeileyVouvtiexpour empécher qu'-
clles ne fondent, les trempe dans les cendres du foyer. 

Quand on a cinquante íemelles, ce qu'on appelle 
me troüjje, pour le petit modele, & vingt - cinq 011 
trente pour le grand, un goujard les trempe dans une 
eau d'argile, & on les porte dans un four de reverbere 
fur deux chenets de fonte; on y met jufqu'á cinq XXOVLC-
fes á-la-fois. Les trouífes font tenues par les bouts par 
des liens de fer, 8c fe chauffent fur le cóté j quand elles 
font au degré de chaleur convenable, on en íaiíít une 
avec une groíle tenaille pour étre portee íbus le gros 
marteau oú les feuilles font amincies, 8c de-lá portées 
au four \ la feconde fois qu'elle fort du marteau, l'ou-
vrier examine les feuilles, 8c les arrange íliivant qu'elles 
le demandent, mettant á l'extcrieur celles qui étoient 
au milieu, de-lá les porte au four pour la troiííeme 
fois & acheve de les battre. 

Les feuilles battues íe coupent chandes á la tiíaille, 
elles font de-lá portées á la blancherie ou il y a d'autres 
cifailleurs qui choifííTent ce qui eft bon á étre blanchi, 
& lui donnent les proportions convenables. 

Cela faít, on porte les feuilles dans une cave voutée 
ou il n'y entre point d'air, on laifle íeulement la porte 
ouvene pour travaillerj il y a toujours «n braííer al-
iume & ¿es tonneaux tout - autour de la cave remplis 
«eau chande & de feigle concaíTé auquel on donne un 
íeyain avec du verjus pour aigrir; on met de cet aigre 
dans chaqué tonneau, 8c dans chaqué tonneau une 
quantité de feuilles qu'on place debout j cet aigre doit 

l̂"nze Íours» en rafraichiífant néanmoins. 
Chaqué ouvrier a cinq tonneaux á gouverncr. Dans 

!e P^mier il met la tole le matin, & le foir il retourne 
!es Guilles de haut en has; au bout de vingt-quatre 
£eures les feuilles du premier tonneau fe mettent dans 

'econd, du fecond dans le troiííeme, 8c on remet de 
pouvclles feuilles dans le premier, 8c ainíi tous Ies 
Jours juíqu'au cinquieme tonneau. Au bout de vingt-
quatre heures de féjour dans le cinquieme tonneau, on 
Porte les feuilles au récurage , d'abord on les place 
âns des tonneaux remplis d'eau fraiche á portee des 

ouvriers. 
L attelier du récurage eft une chambre bien fermée 

garnie d'auges de bois; fur le rebord des auges on rince 
es reuilles avec fable & guenilles on prend jfoin, 

Jamte de la rouiile, de laiíTer le fer toujours dans 
tonneaux pleins d'eau, quand elles font récurées 

011 les met dans des tonneaux remplis d'eau fraiche; 

tant que le fer eft dans Teau il ne fe rouiile poínt: une 
bonne ouvriere peut récurer cinq ou íix cens feuilles 
par jour. 

Du récurage on porte le fer á l'étamage. Le creufet 
eft de fonte, 8c garni avec des rebords, monté fur un 
fourneau. II péut contenir mille á douze cens livres 
d'étain avec une partie de cuivre rouge. Quand le mé-
lange a le degré de chaleur convenable, on y jette du 
fuifnoir qui refte&bouillonnedeíTus, á travers lequel 
paíTent les feuilles toutes mouillées, &on trempe á-la-
fois trente feuilles tenues par une tenaille j au fortir du 
creufet on pofe les feuilles dans des cafles féparées pour 
égoutter; on les remet toutes chandes á des frotteufes au 
fon. Elles font exammees par un ouvrier celles qu'on 
trouvebien fetrempent par bord dans un creufet rond 
oú il y a de l'étamage en bain 8c íans íuif, pour leur 
faire la lifiere; on comprime & enleve l'excédent de 
l'étamage en frottant la liííere avec de la mouíTe. De-lá 
on paíTe les feuilles dans une chambre garnie d'un 
poele chauffé avec du bois i il y a des frotteufes qui 
dégraiíTent les feuilles avec du fon qui a déjá fervi, ce 
qui fe fait deux fois> la troiííeme fois on employe du 
lonneuf; onóte le fon avec un morceau d'étoffe de lai-
ne-, on met enfemble pluííeurs feuilles 8c on les bat fur 
un bloc de bois bien uni avec un marteau de fer bien 
poli, ce qu'on appelleparer; enfuite on fait le triage, 
8c on range les feuilles en quatre claífes; les plus min­
ees fe nomment fleurs^ celles qui fuivent la Jimple croix ; 
enfuite la double croix, finalement la triple croix. Le pe­
tit modele a un pié für neuf pouces, le grand modele 
quinze fur douze. Les barils en France font de trois 
cens feuilles, en Allemagne de quatre cens cinquante. 
Une feuille de grand modele pefe environ une livre; 
le barii du petit motícle pefe de cent cinquante á cent 
qyatre-vingt livres. 

Secondes ínjlruclions» 

Maniere de mpnter un creufet propre á étamer díx-
huit cens feuilles de tole pfetit modele, tous les jours de 
travail fans interruption, 8c des uftenííles & ingrédiens 
néceíTaires. 

Le creufet eft de fonte & a quatre faces, quinze pou­
ces de profondeur fur quinze pouces de la face du de* 
vant á celle de derriere, 8c treize pouces de la face droit® 
á la face gauche; dans cette forme, encháífé dans un 
fourneau de briques pour étre chauffé, au-deíTus eft 
un mur vis-á-vis rétameur, i l eft elevé de cinq piés 8c 
demi en ma^onnerie, il eft garni de planches pour re­
ce v o ir les parcelles d'étain qui peuvent fortir Jors da 
travail. 

Autour du creufet il y a quatre platines de fonte po-í 
fées en pente douce pour laiíTer couler 1 etain quand 
on le décraíTe; les joints de ees platines 8c du creufet 
font bien maftiquées pour que les gouttes d'étain nc 
puiíTent paífer. 

Chacune de ees platines porte dix-íept pouces de 
large, 8c les deux bouts font taillés en loíange, cellc 
de devant 8c de derriere de quatre piés de long, celles 
des cotes de quatre piés deux pouces. A droite de ce» 
deux platines il y a une grande table de fonte de qua­
tre piés deux pouces de long fur un pié huit pouces 
de large, avec un reverbere de la hauteur d'un pouce 
8c demi. 

Une grande tenaille de fer pour mettre les paquets 
de tole dans le creufet; quatre autres tenaüles tant 
grandes que petites une grande écuelle de fer pour 
décrafler & purifier l'étain ; une écumoire de fer pour 
écumer le fuif noir, & beaucoup d'autres petits outils. 

Deux grillages de fer en forme de herfe, l'un d'un 
pié & demi de long, 8c Tautre de trois fur dix pouces 
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de largeur, pour pofer les feuilles lorfqu'elles fortent 
cíu cireufet, afin que l'étain s'egoutte. 

Un petit creufet de fonte pofé fur un fonrneau de 
friques avec une grande cuiller de fer, pour faire la 
liíiere ; ce creufet eft de dix - fept pouces de longueur 
cn-dedans, & en-dehors vingt deux pouces , deux pou­
ces de largeur au fond, & quatre pouces en haut, le 
€out en-dedans, & neuf pouces de furface en largeur i 
profondeur en-dedans cinq pouces, & en-dehors ííx 
pouces de hauteur, fur lequel il y a une table de fonte 
<Ie trois pies & demi de long fur vingt-trois pouces de 
largeur, avec une ouverture au milieu de mémc gran-
deur que celle du creuíet. 

Un petit fourneau femblable á celuí oú Ton fond la 
inine de fer pour fondre les craíTes d'étain provenant 
du creufet á étamer, avec un récipient de fonte, au-
deíTous duquel eíl une chaudiere de fonte pour rece-
voir rétaio que Ton diftribue dans des eípeccs de léche-
frites de tole qui font des pains d'étain d'environ cin-
quante ou foixante livres. 

Une grande chaudiere de fonte pour fondre les fau-
tnons d'étain de deux pies htiit pouces de diametre, 
vingt pouces de profondeur, ladite chaudiere pofée 
fur un fourneau de briques. 

L'on met dans cette chaudiere quinze á feize cens 
livres d'étain en faumons, pour le faire fondre & le 
tirer en pain comme ci - deíTus d'environ cinquante á 
foixante livres chacun. 

Un poele de fonte de quatre pies de toutes faces, 
pour entretenir les feuilles chandes quand elles font 
étamées, afin de Ies récurer au fon. 

Une grande table de fonte pofée fur un fourneau 
de brique de la longueur de trois piés huit pouces fur 
treize pouces de largeur, pour poíer Ies feuilles quand 
on veut les dreífer, étant néceífaire qu'elles foient chau-
des pour Ies bien parer avec un marteau de fer peíant 
dix livres, á manche court, le martinet bien poli. 

Une chaudiere de méme grandeur que celle á fondre 
l'étain, pour chauffer l'eau pour le décapage. 

Trois paires de ciíailles pour donner la hauteur & 
largeur á la feuille de tole qu'elle doit avoir, aumoyen 
d'une meíure de fer que chaqué compagnon a pour íe 
jmodeler. 

ManiBuvre, 

Pour faire travailler le creuíet aíníí détaillé pendant 
les jours ouvrables de toute l'année, á raifon de dix-
liuit cens feuilles par jour, i l faut. 

Un maitre Etameur. 
Cinq Compagnons. 
Deux Goujards. 
Six Récureníes. 
On commence par ciíáiller Ies toles qui viennent de 

la platinerie, & leur donner la hauteur & largeur con-
venables. 

Aprcs cette premiere manoeuvre chaqué compagnon 
gouverne cinq tonneaux dans la voúte du décapage, & 
pour les cinq compagnons i l faut vingt-cinq tonneaux. 

Cette voúte doit étre conñruite de fa^on qu'il n'y 
ait aucun jour i les tonneaux rangés autour doivent 
étre reliés de fer j on entretient toujours dans cette 
vóüte une chaleur fuííiíante pour que l'eau des ton­
neaux foit toujours tiede : on confumme pour cet effet 
trois grands paniers de charbon pour vingt-quatre 
heures. 

Quand la voúte eíl échaufféc , on met dans chaqué 
tonlieau rempli d'eau chaude á pouvoir y fouffrir la 
main, deux meíures & demie de íeigle concaíTé íéule-
ment, & chaqué compagnon va faire la manoeuvre fui-
vante. 
' Par exemple pour cinq tonneaux. Le premier Janvier 

a huit heures du matin i l met le feigle dans les ton­
neaux, reftant dans cet état juíqu'au lendemain, auquel 
tems un compagnon porte deux paquets de tole, de 

' ftíixante-ííx paires chacun, & en met un dans le pre­
mier tonneau, & l'autre dans le fecond. 

Le 3 Janvier á huit heures du matin, ce compagnon 
ote Ies deux paquets du premier 6c fecond tonneaux, & 
les porte dans le troiíieme de quatrieme, & met un 

neaux 
ceux 

N A T U R E L L E . 
autre paquet dans le premier, & un dans le fer 
neau. ond ton-

Le 4 Janvier a huit heures du matin, le com 
ote les paquets du troiííeme & quatrieme t Pagnon 
Ies met tous Ies deux eníemble dans le cinqui0nneaux * 
neau enfuite il ote Ies paquets du premier 6 t0n' 
&:Ies met dans le troiííeme & quatrieme j H econ̂ » 
nouveau paquet dans le premier, & un autre d̂ * Uri 
fecond. . , ans ^ 

Le f Janvier á huit heures du matin, on 6te I 
quets du cinquieme tonneau , ils fe trouvent fá* 
aprés quoi Touvrier ote du troiííeme & quatrieme^5* 

c deux paquets qu'il met dans le cinquieme ̂ 1°^" 
qui font dans le premier & le fecond, & les'rcm^ 

dans le troiííeme &: quatrieme, & met de nouv C 
paquets dans le premier & fecond. eaux 

Cette manoeuvre fe continué avec le premier dé 
page pendant quatorze jours ̂ au bout duquel tems^' 
renouvelle le décapage en mettant.'dans .chaqué ton­
neau une mefure & demie de feigíe , lequel décapae' 
doit durer encoré quinze jouís, aprés lequel tems on 
met hors, & on recommence un nouveau décapage 

Ces cinq tonneaux ainíí manoeuvrés par un comm-
gnon, le cinquieme jour de ce trayail les deux paquets 
qu'on retire du cinquieme tonneau íe portent au récu-
fage,&fucceírivement tous les jours cette mémequan-
tité pendant un mois íe porte au récurage. 

Nota, que ces paquets fortant du décapage íé jettent 
dans des tonneaux remplis d'eau fraiche, d'oii on Ies 
retire á fur & meíure du récurage. 

II eíl a obferver qu'il arrive trés-fouvent qu'une par-
tie des feuilles retirées du cinquieme tonneau ne íe 
trouvent pas bien décapées , ce que l'on connoít a la 
fortie du récurage j en ce cas on remet ces feuilles dans 
le décapage qui íera renouvellé, en attendant ce renou-
vellement on les tient dans un tonneau d'eau fraiche 
íí la voúte du décapage eíl en bon train, cet intermé-
diaire n'a pas lieu, on remet ces feuilles tout-de-fuite 
dans l'un des cinq tonneaux, fuivant la quantité. 

Aprés que ces feuilles font bien décapées on íes 
porte au récurage, pour étre récurées par huit récu­
reníes ou compagnons. 

La chambre: du récurage doit étre pourvúe d'autanc 
de baquets en quarré qu'il y a de récureníes, entre deux 
defquelles récureníes i l y a un tonneau rempli d'eau 
fraiche, oü chacune d'elles dépofe Ies feuilles qu'elle a 
récurées. 

Nota, Ces baquets en quarré forment une eípece de 
mangeoirej ils font féparés & conílruits de fagon a 
contenir l'eau oú l'on jette une quantité de feuilles 
pour étre récurées. 

On porte enfuite ces feuilles bien récurées dans Tetar 
merie, on les met dans un tonneau rempli d'eau frai-t 
che qui eíl auprés du creuíet, juíqu'á la concurrencede 
dix-huit cens feuilles petit modele, laquelle quantité 
finit la tache d'un maitre Etameur depuis ííx heures du 
matin juíqu'á environ cinq heures aprés midi. 

Manceuvre de VEtamage. 

L'on prend de ces pains d'étain, comme il a eje ci-
deíílis dit, juíqu'á la concurrence de onze á douze cens 
livres peíant fuivant la grandeur du creuíet; quandeette 
matiere eíl fondue on jette dedans dix livres de rofctte» 
enfuite on donne le degré de chaleur néceífaire a 
ces deux matieres juíqu'á ce qu'elles deviennent rour 
ges; elles reílent dans cet état environ une heure 
demie, & peu-á-peu, dans l'efpace de trois heures cC 
demie, non compris le premier tems, cette chaleurIe 
diminuc aifez pour que ces deux matieres foient ^ f 
avec une cuiller de fer á long manche, on Ies prend a 
fond du creufet, & l'ouvrier s'éleve le plus haut qui 
peut pour que le poids en tombant faíTe remonter 
OraíTe qui eíl au fond dû  creufet fur la furfatff de â 
matiere fondue; á fur & á meíure que la crafle vie 
fur cette furface, l'étameur a une écumoire de ^ F 0 
l'enlever. Cette manceuvre íe continué pendant I 
de quatre á cinq heures il y a des qualités d etain 
l'on n'employe pas tant de tems ; quand cet e1 
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- M rofette ne font plus qu\m feul corps , bien 

? zñe Sc purifie, on y jette pour la premiere fois en-
• n dix Hvres de fuií"noij par morceaux, on le laiíFe 

/Ma furface de la matiere judjifa ce qu'il foit fonda, 
V¡r n iette deílus un peu d'eau fraiche pour le faire gon-
A Apres cette operation on prend dans le tonneau 

jevant deíígné un paquet de foixante-ííx fsuilles, que 
f h pofe á gauche fur le bord du creufet, avec une te-

0 lie de fei*» on ê met ^ P'at âns ê creL1̂ et» & avec 
báton on retourne ces feuilles deux ou trois fois, 

^ndant ce tems elles doivent prendre 1 etain quand 
fouvna' voit qu'elles font étamées, il les mct debout 
daos le creufet, & prend enííiite un pareil paquet qu'il 

et encoré dans le creufet, en obfervant toutefois que 
ce dernier paquet ne fe méle pas-avec le premier, ce 

i fe fait par une feuille marquée; on recommence en­
coré á remuer avec un baton les deux paquets, de fa­
cón que les feuilles fe trouvent á plat dans le creuíet; 
en face duquel & á gauche de 1 etameur efl: un compa-
gnon qui retire du creuíet avec une petite tenaille, 
feuille á feuille, le premier paquet depofé dans le creu­
fet Se les met fur une grille de fer en forme de herfe, 
d'ou rétameur prend la feuille aufíi avec' une petite 
tenaille, & la trempe fur la vive-arete de ía hauteur, 
dans la íeparation qui efl: dans le creufet j cette íepara-
tion fe fait avec une grande tole courbée aux deux 
bouts,qui fe pofe dans le creufet: ĉ tte opération s'ap-
yelle tirer les feuiUes au clair; en les retirant ainfi Téta-
meur les met aufli fur une grille de fer plus grande que 
la premiere, qui eíl: pofée á fa droite, auprés de la-
quelle eCt un autre compagnon qui prend la feuille 
toute chaude, la regarde pour voir s'il n'y a pas de 
defedtuoíítes. Se s'il n'y en a point, il la fait paífer á 
deux récureufes qui font prés du creufet, pour la paf-
fer la premiere fois au fon, c'eft ce qu'on appelle óter 
la premiere graijfe; enfuite on pofe ces feuilles fur un 
perit creufet dans lequel on fait la liííere, auprés du­
quel il y a deux compagnons ou ouvriers dont un met 
feuille á feuille dans le petit creufet, & i'autre la re­
tire, & avec un paquet de mouííe enleve les gouttes 
d'écain qui reftent á la feuille fortant du grand creuíet, 
jc'eft: ce qu'on appelle faire la lifiere. Aprés la liííere 
faite on porte Ies dix - huit cens feuilles deífus Se aux 
cotes d'un grand poele á l'allemande, ou elles chauffent 
fuffiíámment pour étre paífées une feconde fois au fon, 
c eft ce qu'on appelle bter la feconde graijfe. Aprés cette 
opération on remet les feuilles une feconde fois fur le 
poele. Se quand elles font fuffiíámment chandes , on 
Ies paífe au fon nouveau , c'eft ce qu'on appelle jrotter 
m dair; enfuite il y a un goujard qui prend ces feuilles 
Sí les torche les unes aprés Ies autres avec un morceau 
de gros drap, pour oter une efpece farine provenant 
du fon qui s'attache á la feuille. 

Ces opérations ainíí faites, on porte ces dix-huit 
cens feuilles, ou partie, fur un banc de fonte pofé fur 
des briques en forme de fourneau, íur lequel il y a un 
Petit fea de charbon , pour donner un peu de chaleur á 
ces Guilles, pour étre dreífées fur un ftoc avec un mar-
teau de fer ci - deífus deíígné, c'eft ce qu'on appelle 
Vwr les feuilles ; on en pare ainíí trente ou quarante 
a-la-fois. 

Enfuite on les embarille, mettant trois. cens feuilles 
«ians chaqué baril avec un inftrument de fer fait comme 
une langue de boeuf; Ton numeróte ces barils', & Ton 
"tingue la quantité de ces feuilles de fer-blanc par un 
• fiui íignifie íímple croix, deux X. double croix. Se une 

tutre P̂us bas; ce triage de feuilles eft fait parle maitre 
«ameur. 

Ohfervaúons fur Ve'tamage, 

Pres Ies ííx premiers barils blanchís qui peuvent 
DrT^ p ^vres détain chaqué baril, roíette com­
ía ' .̂tameur retire du creuíet environ 11 o livres d'e-
c r ^ f ^ ^ ê  rerr!et ê nouveau aífez pour remplir le 
rifi n^Ue ^on 3̂'1 rouS'r avec Ia roíétte pour étre pu­
de t* eiy!Ploie á cette purification beaucoup moins 
de i6015 ^ U ^ a Prerriiere» parce que la majeure partie 
ennf ^ , ^ 6 quirefte dans le creufet, a été purifiée , 
C o ^ e , l a é t é G Í d e v a n t d i t . 

L A N C. | 
On ne peut ípécifier la quantité de rofette qu'il faut 

chaíjue fois qu'on purifie rétain, c'eft le favoir & Tex-
périencede fEtameur, ainíí que la quantité d'étain, qui 
déterminent^á en mettre plus ou moins. Un habile Eta­
meur connoit á la trempe d'une feuille s'il y en a trop 
ou trop peu. Par exemple, fi la feuille eft terne. Se que 
le degré de chaleur convenable foit donné au creufet, 
c'eft une marqüe qu'il n'y pas aífez de rofette-, fi la feuille 
eft jaune. Se que ce mémedegi-é de chaleur y foit,c'eft 
une marque qu'il y a trop de rofette. Cependant il ar-
rive que fáns qu'il y ait ni trop ni trop peu de rofette 
la feuille peut étre terne Se jaune, alors la terne mar­
que que I'étain n'eft pas aífez chaud; ia jaune, c'eft qu'il 
Feft trop : ce n'eft que l'habitude & l'expéricnce de 
i'ouvrier qui peuvent éviter ces differences, 

II y a encoré un íavoir-faire dans un habile onvrier ^ 
c*eft de donner une dofe fufíifante de rofette, pour que 
la feuille fortant tdu creufet s'égoutte facilement, qu'il 
n'y refte point de demi-ronds, comme aulFi par ce mé­
me degré la feuille Jiura un brillant net : enfin il n'y a 
que la longue habitude dans fart d'étamer qui puiífe don-, 
ner Ies qualités ci-deft'us. Se éviter les défetüuoátés. 

Facón de faire le fui f noir, 
Mettez dix livres de fuif blanc dans un chaudron, & 

les faites chauffer jufqu'á qu'il foit noir, jettez-y en­
fuite environ une demi-livre de noir de Lyon, & avec 
une cuillerde bois vous remuezces deux matieres, aprés 
vous y jettez quelques gouttes d'eau pour le faire gon-
fler, vous continuez toujours áy mettre quelques gout­
tes d'eau enremuant jufqu'á ce qu'il foit pres de fortir de 
la chaudiere qui refte toujours fur le feu pendant cette 
manoELivre j aprés laquelle vous preñez un feau dans le­
quel vous mettez un verre d'eau fraíche que vous re-
muez pour que le vafe foit mouillé tout autour , & 
vous jettez dedans ce qui eft dans la chaudiere \ íi la ma­
tiere paífoit pardeífus le feau, vous remuerez avec la 
cuillerpour l'empécher de fortir, enfuite on la laiífe re-
froidirpour la retirer en pain. 

Ohfervaúons, 
Quand on mettroit cette quantité de dix livres dans 

le creuíet, on en retire fuffiíámment du deífus pour 
mettre dans une chaudiere avec du fuif blanc qui íe per­
petué de fagon que vous n'en manquez point: quelque-
fois i l arrive qu'il eft trop épais, ce qui íe voit fur la 
feuille en fortant du creuíet, alors vous le renouvellez 
avec du ííiif blanc. 

II faut huit livres de fuif blanc pour chaqué fois que 
Ton blanchit 1800 feuilles petit modele, & douze 11-. 
vres pour le grand modele. 

II faut une mefure de fon par baril de petit modele,' 
& deux par baril de grand modele. 

Cette dépeníe n'eft pas coníídérable, parce qu'on en 
retire á-peu-prés le méme prix pour engraiífer les be-
ñiaux. 

Une corde de bois pour étamer ííx barils petit mo-: 
dele, Se pour le grand modele, deux. 

La chaudiere oú l'on chauffe l'eau pour le décapage, 
peut étre chauffée fur cette quantité de bois. 

Une corde de bois par íemaine pour le ftouf ou grand 
poele. 

Une voie ou paníer de charbon pour faire les liííeres 
des ííx barils. 

Une demi-voie fous la table du dreíTage pour lefdíts 
ííx barils. 

Soixante&dix mefures de feigle décaperontpar jour 
feize paquets de foixante-ííx paires de tole chacun. Se 
fucceffivement cette méme quantité pendant i4jours. 

II fe pourra faire qu'il y auraquelque diminution fue 
cette quantité, parce que íí la tole eft boífuée ou trog 
terreuíe, on fera obligé de retarder un jour. 

Maniere de faire le levain pour donner l'aigre aux 
tonneaux de décapage. 

On prend une demi-mefure de farine de íéigle dans 
deux ou trois pintes de verjus que l'on paítrit comme 
íí l'on vouloit faire du pain, que l'on laiííe lever á la 
chaleur de la voüte ou d'une platine pendant trois joursj 
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enfulte oii emplit un tonneau d'eau trcde oú Ton délaie 
deux mefures de farine de feigle, cníüite Ton en diftri-
b̂ ue quatre á cinq pintes dans chaqué tonneau pour ai-
grir. 

Nota. II faut au moins trois jours d'aigreur pour dé-
caper, & huit jours feroient mieux, c'eíl-á-dire avant 
que d'y mettre de la tole. 

P L A N C H E I«e. 
Attelíer oá Ton forge la feuille de fer-blanc. 

A Ouvrier qui chauffe le fer. 
B Ouvriers qui en commencent rap^latiíTement. 
C Ouvrier qui le coupe en femelles fous le gros mar-

teau. 
d, d Semellcs. 

S Forge ou Ton voít une file de feuilles ou troufle. 
P L A N C H E 

£ Attelíer de rétajnage. 
I L 

L L E. F E R - B L A N C, 
F, F Fourneaux propres á entretenír la chaleur d 

les caves. ans 
G, G, G Femmes qui blancHíTent la femelle. ' ' 
o Egouttoir. 
p Chaudierc a fuif. 
V Fourneau d'étain fondu pour les rebords, 

P L A N C H E I I I . 

Fourneau de forges a fufage des manufactures en 
fer-blanc. 

Flg. i . Fourneau de fuííon avec tout fon appareil. 
z. 3. Ouvriers oceupés á manicr les gueufes cou-

lées da fourneau de fuííon. 
4. Ouvrier oceupé á mettre en barres le fer coulé en 

gueufe & deftiné á faire la feuille de fer - blanc. 
f. Fourneau d'afíinage du fer fondu. 
6, Coupe du fourneau qu on yoiifig, i . 

• 
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tenant b Planches qui ¿quivalem a 6 caufe 
d}une Planche douhle, 

P L A N C H E 

0* x.T^Levation ou profil de la machine pour épui-
i - " íer Ies eaux de la nouvelle mine, 

j . Plan de la méme machine. 

P L A N C H E I I . 

H I S T O I I I E N A T U R E L L E . 
M I N É R A L O G I E . 

defquels le mouvement des tirans eft tranfmís aus 
chaines ou tiges des piÍLons. 

P L A N C H E I I I . 

i . Plan de la machine pour epuifer Íes eaux de í an-
cienne mine de Pompean. 

i . Plan de la manivelle & profil de rétoile que fon 
tourillonexcentrique re^oit. ¿/¿/«íautre vue déla 
méme manivelle. 

5. Plan de l'etoile. 
4. Profil & plan des poulies de renvoi. bb poulie quí 

recoit une des chaines qui vient de fétoile. C G 
poulie qui regoir une des chaines des piftons. D 
plan d'une de ees poulies & du bandage qui en 
coníblide les parties. 

P L A N C H E I V . 

Elevation géomérrale de la machine pour tircr les 
eaux vue perpendiculairement au plan de la rouc. 

P L A N C H E V. 

Elevation en profil de la machine pour tirer Ies eaux, 
& élévation géométrale de la machine íervant á tirer le 
mineral du fond de la mine. 

Errata. 

Dans l'article qui contient la defeription de ees ma­
chines, le mot pitón a éié n̂ is pour celui de pifión* 

Plan de la roue á augets. 
Elévation de la roue. 
Une des deux manivelles doubles de la roue vue 
fous differens afpeéls. 

AíTemblage des jantes ou courbes de la roue. 
Profil du verfoir, de la chaíne qui fufpend le rou-
leau fur lequel il porte, du cric & du levier qui 
feit á éloigner cette partie de la roue, le levier &c 
le cric qui efl: á l'autre extrémité du rouleau fer-
vant á la rapprocher. 

8, Extrémité íupérieure des tirans , qui íe raccorde 
avec la chaíne íupérieure des quarts de cercle. 

t). Extrémité inférieure des tirans \ I'GEÍI recoit le tou­
rillon dans des coudes des manivelles de l'arbre. 

10. Elévation de la machine par laquelle le rouleau qui 
porte le canal mobile eft íuípendu. 

11. Elévation d'undes quarts de cercle, par le moyen 

1 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E , 
M É T A L L Ü R G I É . 

Maniere iwuver le Mlnérái & de tmvailkr le 
Plomh, contenant une Planche, 

O 
Míe cherche.comme tóus les nutres derne're Ies 
rochérs, en faifant des bures ou deschemiñs fou-

plus on senfonce, plus Ies «latieres font bel-
êÜesVont quelqnefois á cinq toifes de profondeur̂  

ais elles ne font póint bellesj il fautall'er jüfqü'á̂ o á 50 les i el 

toíres de profondear. Aprés avoir tiré la mine hors de 
la terre, on la brife en petits morceaux pour la laver 
dans des'baqüets, puis dans de grandes cuves d'eau ^ & 
|a paíler enfuite au tamis. Le travail qui fuit confifte á 
]a faire cuire ou griller dans un four qui eft á l 'air , le-
üuel a huít pies de long, quatre de large, & quatre de 
haut. On la laiíTe brüler quatre jours j puis on Técrafe 
fous des pilons. Ceci eft particulier, car on ne bocarde 
lamine qu'avant la calcinación ordinairement. Pour la 
bruler on fait un lit de gros bois fendu avec du charbon de 
]a hauteur d'un pié &• demi, & le refte on le couvre de 
la minedeplomb & de craííe de fer que Ton prend dans 
Jes forges, avec ce qui refte dans le four, qui eft la craííe 
duplomb j on y laiíTe le feu pendant cinq jours, & aprés 
que la matiere eft froide , on la met fondre dans un pe-
tit four avec de la craííe dé plomb. Ce four a cinq piés 
de long, un pié deux pouces de large, & cinq piés de 
haut, avec une cheminée á la fa^on de celle des Forge-
rons. I I y a trois plaques de fer au-devant qui ont deux 
piés de hauteür, & font un quarré de trois piés , com-
prenant le coté du four. Sur la droite i l y a un grand 
trou qui a un pié & demi de diametre & un pié de pro-
fondeur. On y fait un lit de charbon avec du bois en 
travers, & Ton jette la matiere deíTus qu'on allume avec 
un fagot en hauteur pour qu'il puiíTe brüler & donner 
de l'air; & quand elle diminue, on y jette trois pelle-
tces de charbon & trois de la matiere s & avec une verge 
pointue de la groffeur d'un pouce, on fait deux ou trois 
trous fur la plaque de fer du cóté du trou pour que le 
plomb coule dedans •, proche du trou i l y a un moule de 
ter qui a trois piés de long & íix pouces de large. 

Avec une cüiller de fer qui a ííx pouces de diametre, 
on prend du plomb dans le trou pour emplir le moule 
qui a deux piés de long fur quatre pouces de largeur& 
de profondeur-, i l eft á remarquer qu'on le doit fondre 
avec du gros charbon-, i l faut aufli mettre trois ou qua­
tre pelletées de ce charbon deífous le mineral, & puis 
on doit le recharger tant avec du minerai que du char­
bon , á mefure que le feu diminue la chargedu fourneau, 
^ continuer ainíi pendant quatre á cinq jours, tant de 
jour que de nuit. Le feu de charbon eft animé par le 
^oyen de deux gros fouíflets qui ont huit piés de long 
& trois piés de large , quand i k íont ouverts, ils ont 
trois piés de hauteur. Ges íoufflets vont par le moyen 
,Une roue á moulin á eau, qui fait aller en méme tems 
J5e.ux PÜons pour écrafer les matieres qu'on tamife en-

afin qu'elks fondent mieux. 

On fond pendant qüatre 011 ciñq joürs fans i-elacliég 
& Ton fond fix moules par jour qui pefent So l iv. chá-
cnn. 

I I faut que le fourneau foit bati d'une píerre rougea-
tre qui reííemble au marbre, laquelle fe .trouve á Bar 
prés de H u y , & le mortier dont on fé fert pour le con-
ftruire, e f tcompoféde charbon réduic en poudre aveé 
iln quarl d'argílle que Ton pétrit enfemble. 

P L A N C H E 

Cette Planche repréfeiite l'intérieur de rattelíér qu£ 
contient le fourneau de fuíion pour la mine de plomb j , 
le bocard qui fert á la pulvérifer, &r le fourneau de gr i l -
lage. On a fupprimé le comble & fraéturé les murs de. 
cet attelier pour en laiíTer voir l'intérieur. 
Tig, íi Fourneau de grillage. Voyê  les Planches du Grií-

lage & leur explication. A tas de minerai non gril­
lé. B Fourneau de grillage qui eft vúide. C fecond 
fourneaü de grillage qui eft chargé. On voitauprés 
le canal qui amene l'eau fur la roue qui fait agir 
les fouííiets. 

2. Elévation géométrale dü bocard vu par le coté 011 
Farbre qui en éleve les pilons , eft placé. A B, C D 
Ies deux jumelles aífémblées fur lés extirémités de 
la fole ou auge dans laquelle la mine eft pulvérifée. 
1, i , 5 j 4 les pilons entretenus en íicúation par 
des moifes. 

| . Vue de l'intérieur de la fondeirie. A B , C D Ies j u -
jnelle^du bocard, dont l'auge eft cachee par l ar-
bre de la roue les catnes de cet arbré levent al-
ternativement les pilons i , 2 ^ 3, 4 du bocard qüi 
eft affermi dans la íítuation verticale par pluíieurs 
étrcífillons oü pieces de boísfcellées dans les murs 
de l'attelier. a toürillons de l'arbre de la roue qui 
fait á-la fois agir les pilons du bocard & les deux 
íoufflets de la fonderie. h c partie de l'arbre garnié 
de cames. c came. d, e les deux fouíflets qui expi-
rent alterrutivement l'air qu'ils contiennent parla 
compreífion des cames fur leurs queues. CJhaqutí 
íbuíflet eft relevé par une bafeule/" g mobile fur 
un boulon qui repoíe fur la chaife ou chevalet 
íupérieur. L'extrémité g des baículcs tombe fur la 
chaife inféirieure nommée chaife de rechute ^ ce qui 
limite fa defeente; & par conféquent la relevée 
des queues des fouíflets qui font tirées en haut par 
une chaíne qui va s'attacher á Text rémi té / de la 
bafeule. 

Le fourneau F G H I dans lequel íe fait la fuí ion, eíl 
á-peu-prés femblablc á ceux qui íervent pour le cuivre* 
Voye^ les Planches concernant lé cuivre & leur expli-r 
catión. I l y a au-devant un baffin K dans lequel le plomb 
fondu eft re(gu, 6¿: d 'oú on le retire pour le lingoter & 
le mettre en íáumons que d'autres ouvriers emploient 
á diíférens ouyragcs. 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M F T A L L U R G I E . 

fonteduBífmutk, contenant une Planche, 

/^Ette Planche cft tirée d'AgricoIa, qui nomme le 
C>bifouth plumbum cinereum i elle repréfente difFéren-

s manieres ¿s traiter ce mineral qui eft tres - fuíible. 
1 o Qn creufe dans un lieu íéc une foíTe que Ton cn-
inúrede pierres,on la revétitinterieurementde pouC-
/¡ere de charbon que i'on bat avec des pilons, & on 
fait fecher cet enduit avec des charbons ardensj on 
couvre enfuite la foíle avec du bois de hétre^ tres - fec, 

lequel on jette le minerai, qui auífi-tót qu'il eft 
échauífé par Ja flamme, coule dans la foíTe oú on ie 
laifle figer Se fe refroidir. Le biímuth que Ton obtiene 
decettemaniere n'eft pas pur, il eft melé aux cendres, 
aux charbons & aux feories, dont on le fépare par une 
refonte. v f 

pour rcmédier á cet inconvénient, d'autres Métallur-
giíles établiíTent la íofle fur un terrein incliné, & au-
deffous de la foíTe la caíTe ou creuíet, dans lequel le 
bifmuth s'écoule á mefure qu'il fond; on le puiíe avec 
une cuilier de fer pour le verfer dans des moules ou 
lingotieres de fer fondu que Tona auparavant enduits 
d'argillc, de cette maniere ils obtiennent des la pre-
miere fonte des lingots de bifmuth. Les foíTes de la 
feconde efpece fortt pavées de pierres unies, dont les 
joints font rebouchés avec un mélange d'argille Se de 
>ouflíere de charbon, ce qui fuffit pour empéther le 
MÍbjuih de fe perdre. La fíg. i repréfente une folie de 

cette efpece. F la foíTe cntourée de pierres. B la caíTe. 
I ! y a une troifieme maniere de fondre la mine de 

bifmuth dans des canaux de boisappellés picea ̂  ou quí 
donnent la poix ̂  le tronc étant creufé &c place dans un 
lieu incliné, on pratique au-deíTous de Textrémité in-
férieure une cade dans laquelle fe rend le biímuth a me­
fure qu'il fe fond dans les canaux, au moyen d'un feu 
de menú bois qu'on y entretient & dans lequel on jette 
le minerai, enforte que ees canaux tiennent lieu des 
foíTes dont il a été parlé ci-devant; on obtient de cette 
maniere le bifmuth tout épuré, car les fcori'es couleuc 
de fafran & les charbons reftent dans les canaux. 

On traite auífi par les mémeá moyens la mine d'an-
timoine lorfqu'elle eft puré Se non combinée avec quel-
que autre fubftance métalliquc. 

i . 
5-

i . Ouvrier qui artife le feu au-deflus de la foíTe. A 
le bord de la foííe fur lequel porte l'extrémité des 
pieces de bois. B creuíet ou caíTe. C cuilier pour 
verfer le bifmuth dans des moules. D mouie de 
fer. E pain ou lingot de bifmuth. 
FoíTe vuide pavée en pierre. B la caíTe, 
III Menú bois allumé au-de'lüs des canaux. GGG 
les canaux de bois HHHles caíles'dans Jeíqueiles 
le biímuth s'écoule. 
Ouvrier qui ave: une cognée creufe un arbre pour 
en faire un canal fembiable á ceux de la fi¿ure grej 
cédentc. 





j M e t a l l l i r g i e , Ibntc da B w n u t h . 
Jlenard T^cip 





H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N É R A L O G I E . 

Travaíl du Zind , twttemnt üne Planche* 

CEtté Planche reprcfenteles plans, coitpes & éleva-" 
tions du foitirneaii íérvant á íéparer ie 2inc de Ja 

tnine dé ploriib au bas Fíartz, dans le duché de Brunf-
•vrick. Ge fourneau ^ dont la ma^onnerie eft en ardoifes 
groífieres & épaiíTeSj liées avec de Targille/a un creux 
que l'ort nomme caffe ou creufet; il a dans oeuvre trois 
pies & demi de long íur deux piés de large prés la tuyerej 
& feulement Un pié prés la chemiíc j ía hauteur depuis 
Japierre quicoilvreles canaux fervant á eVaporer l'hu-
iinidité du terrein juíqu*á Tendroit oü la cliemife finit, 
éílde neuf pies huit pernees: de ce méilie endfoit juf-
qu a la tuyCie il y a quatre pies neuf pouces, & du fond 
du creî fet ou caíTe juíqu'aü niveau de la tuyere il y a 
ün pie huit pouces»& de-la quatre pies huit pouces 
jufqu'au niveau de la chemife; ainíi on trouve cinq 
pies depuis le fond de la caíTe jufqu'á l'endroit oú le 
fóurneau s*élargit en montant deux piés plus haut, de 
alors il a deux piés de large fur toute ía longueur. 

En conftruifant ce fourneau on couvre les canaux 
pour rhumidité avec des ardoiíes» celle du milieu du 
fourneau a quatre pouces d'épaiíleur ou environ : on 
jette deíTus des ícories concaííees, de la hauteur de 
neuf pouces, pour abforber ou reteñir rhumidité j 
ees feories font un peu relevées par les cótés. On éta-
blit deíTus un íbl de briques de l'épaiíleur de trois pou­
ces , Tur celui-ci on en met un autre en argille de ííx 
pouces d'épais, &: on y forme le creux, creufet ou 
caíTe, laquelle monte juíqu'á deux piésau-deíTousde la 
tuyere & un pié au-deílous de la chemiíe. L'argille de 
la moitié d'en bas de ce dernier lit efl: mélée avec du 
vitriol •, c'eft la matiere á-demi grillée d'une mine ful-
fureuíe qu*on a réduite en poudre & que Ton a paítrie 
avec de l'argille pour en faire une efpece de mortier; 
fur le tout on répand & on preíTe un peu de mine pilée 
& humeótée. II faut obíerver de ne pas trop mouiller 
ce qu'on nomme ici du vitriol, parce qu on ne pourroit 
kpileraifément: toute cette compoíítion doit étre paf 
íee par un cnbie aíí'ez fin. La tuyere eft élevée d'un pié 
fcuit pouces au-deíTus du plus profond de la caíTe, elle 
avance de fept á huit pouces dans le fourneau, & le 
vent des fouíflets eft dirigé de cinq á huit degrés plus 
«aut que la ligne horifontale; la tuyere eft de cuivre 
«ouge, & les fouíflets font de bois. 

Fig. i . Plan de la fondatíon du fourííeáu. A B C D pían 
du mafíif. aabb canaux pour la fortie des vapeurs 
humides. 

i . Plan du fourneau au niveau du rez-de-chauftee de 
l'attelien A A magonnerie des piliers. BB mur 
nommé mitoyen. G G doublure du fourneau. 4 íbl 
inférieuí. y ^ capacité du creux , caíTe ou creu¿t» 
6 la trace. 7 la tuyere. 8 rafltette du zinc, d ^ f h 
Voie des feories. 10 deux poeles de feí dans kC-
quelles on verfe le plomb. 

$. Elévation du derriere du fourneau. t , i ligne de 
niveau du terrein j tout ce qui eft au-deííbus eft 
la fondation. a orifice d'un des canaux pour éva-
porer Thiunidité. B B mur mitoyen. i la tuyere. 

4. Goupe tranfverfale du fourneau. 2 , 3 ligne de ni­
veau du terrein', tout ce qui eft au-deífous eft 
renfermé au^delíbus du rez-de-chauíTée. ¿a3 ca­
naux pour exhaler rhumidité du terrein. 4 pierre 
qui couvf-e ce canal, f , f les feories. 6,613. caíle 
faite de briques. 7 lit d'argille. 8 lit en mine & 
en vitriol criblés. 9 caíTe ou creufet dans laquelle 
la fonte fe raífemble. A A les deux piliers. G C 
doublure du fourneau. B, 10 le fond du fourneau 
ou mur mitoyen. 11 arcade par-deflus le fourneau. 
Coupe longitudinale du fourneau par le milieu de 
la tuyere & de la caíTe. 1 z ligne du niveau du 
terrein, le deíTus eft renfermé dans la terre. aba 
canaux pour évaporer fhumidité. 44 pierre qui 
íecouvre ees canaux. ̂  les ícories. 6 6 caíle en bri­
ques. 7 lit d'argille. 8 lit de mine & de vitriol críf 
blés. 9 place du charbon que Ton jette dans la 
caíle avant que le fourneau íoit aceommodé. 10 
mélange de terre grafle & de pouífiere de charbon 
avec lequel on prépare le fourneau. 11 le foyer 
avec la trace. 11 Taífiette du zinc. 15 la chemiíc. 
h la tuyere. C doublure du fourneau. B mur mH 
toyen. A un des deux piliers. 

6. Elévation perfpedive du fourneau vfi par le de-
vant. A A les piliers. B le mur mitoyen. G G la dou­
blure du fourneau. 4 le foyer avec la trace, f digue 
avec la voie des ícories qui coulent vers le cóté 9. 
6 6 la. chemiíe du fourneau. 7 l'intérieur du four­
neau. i i arcade au-deílus du fourneau. 10, 10 
lingoticres ou poeles de fer fonda dans lefquelles 
on verfe le plomb. 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E , 
. • • 

M I N E ' R A L O G I E . 

favatí du Cohalt & de VArfenic 9 contemnt 
une Planche, 

. , /^vN voit á Ja partie fuperieure rattelier&Ie 
' \ J foumeau pour la calcination du cobalt. 

i A B Fourneau de reverbere. 
B Entree par oú on introduit le cobalt fur le plan du 

fourneau, & qu'on ferme. 
CD Galerie de bois ou cheminée horifontale, le long 

delaquellela fumée arfenicale circule & laiíTe l'ar-
fenic condenle aux parois, doú on l'enleve au 
bout d'un cemin tems par les petites portes E E. 

p F Piliers qui foutiennent la galerie. 
G Coupe verticale du fpurneau á calcincr le cobalt. 

H Coupe verticale de la galerie. 
Bas de la Planche oü Ton voit Tattelier & le four­
neau pour la fublimation de l'arfenic, afin de luí 
faire prendre une forme cryftalline & compaétc, & 
avoir Tarfenic jaune & raríenic rouge, en le mélant 
avec du foufre. 
Foyer du fourneau. 
Sa cheminée. 

C G C Gapfules ou baffins de fer dans lefquels on met 
larfenic qui doit étre fublimé. 
Tuyaux de fer battu ou de tole que Ton pofe fur 
les capfules. 
Calotte de fer dont on couvre les tuyaux, pout 
que larfenic s'y fublime & fe tnette en mafle. 

2. 

A 
B 

D 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N E R A L O G I E * 

fravail du Soufrc, Maniere de rextraire des py~ 
rites y contenant 3 Planches, 

P L A N C H E Ierc. 

LA vignette du haut de la Planche reprefente la tna'-
niere d'extraire le foufre des pyrites cuivreuíes pat 

Je moyen du grillage, comme on le pratique en qncl-
ques endroits d'Allemagne. M H mur auquel eft adoíTé 
]e tas de pyrites arrangées Tur un lit de buches & de 
fagots, ce mur íbutient le toit IK F G d'un hangard 
qui recouvre le tas de mine pour concentrer la fumée 
¿5¿ la rabattre au moyen du fecond toit I L ílir la fur-
face de Teau contenue dans Tauge ou les baquets A ou 
elle fe condeníe & fe precipite fous la forme de foufre. 
N n piliers qui foutiennent l'auge ou les baquets. D £ , 
F G piliers qui íbutiennent le toit íbus lequel on fait 
griller les pyrites. C planche íervant de chemin pour 
monter ílir le tas de pyrites marqué par la lettre B. 

Bus de la Planche contenant cTautres manieres ¿Textraire 
leSoufre des pyrites en les griLLant a Vair libre.. 

Tig. i . Tas de pyrites grillées Se refroidies -, on voít á 
la furface fupérieure les trous dans leíquels le 
foufre s'eft raíTemblé pendant le grillage. 

3. MaíTe de pyrites adtuellement enfeu. A ouvrierqui 
avecune cuiller de fer puiíe le foufre qui fe raífem* 
ble dans les trous pratiqués á la furtace fupérieure 
du tas B, dont la forme eft une pyramide quadran-
gulaire tronquee. 

4. F tas de pyrites que l'ouvrier D arrange fur un lit 
de bois 8c de fagots. G G > E E planches fervant de 
chemin á rouvrier qui amene, au moyen d'une 
brouette,lcs pyrites fur le tas. 

y. Ouvrier qui conduit la brouette chargée de pyrites* 

P L A N C H E I I . 

1. Cheminée fous laquelle eft établi un fourneau 8c 
une chaudiere. 

i . Le fourneau conftruit en magonneric, & revétu 
intérieurement de briques. 

3. La chaudiere de fer fondu montée fur le foUrneau j 
c eft dans cette chaudiere que fon fait fondre le 
foufre pour le purifier & le mettre en canons. 

4» Table perece de trous pour recevoir les moules 
dans lefquels on veríé le foufreIes moules doi-
vent étre mouillés auparavant, afín que le foufre 
ne sy attache pas. 

i* Elévation perípeólive d^in fourneau pour diftiller 

le foufre des pyrites dans des rétoirtcs de fér, aíníí 
qu'on le pratique en Suede. 

6. Elévation perfpedtive du méme fourneau vu du 
cóté oppofé ou du cote des récipíens. 

7* Coupe tranfverfale du méme fourneau* 

P L A N C H E M I . 

Sublimatiort dü foufre. La figure íepréfente la coupe 
d'un bátiment divifé en deux étages par un planchee 
FGHI>rétage inférieur oú le rez - de - chauffée eft de 
forme quarrée* (̂ uatre cheminées M , N , O, P font 
adoíTées le long d une des faces de ce bátiment j & qua-
tre autres le long de la face oppofée, les deux autres 
faces font oceupées par les portes K & L , par leíquelles 
on entre pour fervir les fourneaux. Chaqué cheminée 
re^oit les fumées de deux fourneaux par un canal qui 
y aboutiti c'eft pour cela que les cheminées s'clargiflent 
á leur partie inférieure > comme on le voit en eteye, e. 

Les fourneaux qui font au nombre de ícize, huit de 
chaqué cóté font conftruits tn briques , & féparés en 
deux parties par une grille fur laquelle pofe la chaudie­
re j on a fupprimé le mur antérieur des trois fourneaux 
/ff> pour en laiífer voir Tintérieur, les trois autres four­
neaux / / i font en feu, les deux autres /1 font vuides; 
mais aux uns comme aux autres on nc voit que 1c 
bord fupérieur des chaudieres gg, ggy gg. 

L'étage fupérieur eft une tour ronde terminée par 
un toit conique au-deífous duqitel eft fufpendu un 
cóne de toile B A C de meme forme, terminé á la partie 
inférieure par un cerceau qui tient cette efpece de pa-
villon ouvert. Cette chambre dans laquelle pn entre 
par lá porte F K , eft percé d'un nombre fuffifant de 
fenétres qui doivent étre exa(5tement fermées avec leurs 
Volets pendant l'opération aufli-bien que la porte qui 
lui íert d'entrée, enforte qu'il n'y ait d'ouverture que 
celle qui eft pratiquée au fommet du toit oú eft fixée 
la poulie ^ fur laquelle paíTe la corde kabed par la­
quelle le cone ou pavillon de toile eft fufpendu j cette 
corde aprés avoir paífé fur la poulie b va s'accrocher á 
un clou ou cheville c, d'oú on la détache loríqu'on 
veut baiíTer le pavillon pour raífembler le fouftre qui 
eft fublimé dans la cbambre fupérieure j l'ouverturc 
pratiquée au íbmmet du toit fert á donner iífue aux 
vapeurs mobiíes qui traveríént facilement la toile du 
pavillon. 

Le plancher F G H l qui fépare Ies deux chambres eft 
percé dans fon milieu d'une ouverture GH; c'eft par 
cette ouverture que le foufre paíTe en fe fublimant, 8c 
va s'attacher aux parois de la chambre fupérieure & au 
cone de toile qui la coime. 
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galrlque ou extraUion daSalpétre^ contenant 
4 Platiches, 

P L A N C H E 

A vignelte repréfente rintérieiir de Tattelier oú fe 
fait to leflive des plátras, terres, &c. dont on extrait 

le falpétrsi c'efl: un lieu clos dans lequel Ies cuviers 
íbnt ranges fuf plufieurs lignes paralleles, & íbutenus 
M des chevalets á la hauteur d'environ dix-huit pon-
ees , pour que les demi-cuviers que Ton appelle recates, 
puiííent étre places au - deíí'ous & recevoir Teau qui fe 
filtre á-travers les gravas ou plátras dont les cuviers 
/bntreraplis; les cuviers font des futailles jauge d'Or-
léans, de trente pouces de hauteur fur vingt-quatre de 
diainetre; on voit dans le íond de la vignette ííx ton-
neaux défoncés, & quatre autres fur le devant qui font 
pofés fur le fol de I'attelier, ils fervent les uns & les 
autres á recevoir l'eau des recettes ou la cuite, comme 
il fera dit ci-apiés. 

"Bas de la 'Planche. 

Plan de I'attelier repréfente paü la vignette, dans le­
quel il y a quarante - íuiit cuviers & vingt - quatre re­
cettes on a repréfenté par des cercies ponótues l'em-
piacement de vingt-quatre cuviers pour laiífer voir les 
chevalets/ ,̂ hi9 kl qui les fupportent. Les douze re­
cettes qui rê oivenc l'eau de ees vingt quatre cuviers, 
paroiífent .̂i-deiTous des chevalets & dans les vuides 
que lalífent entre elles Ies traverfes qui les aílemblent *, 
reíl fur ees traverfes & fur Ies chevalets que les cuviers 
íont pofés, ainíí que les cercies ponólués le font con-
noitre. 

Pour procéder aü travail des vingt - quatre cuviers 
qui oceupent une des moitiés de Tattelier, leíquels 
lontrangés en trois bandes de hauts cuviers chacune, 
diiHngués par les lettres A B C D E F G H pour la pre-
miere bande, I K L M N O P Q pour la feconde, & R s t 
v x Y z ÍE pour la troiííeme; on charge les huit premiers 
cuviers A-H de deux boiífeaux combles de cendre,par-
deííus lefquels on remplit avec les plátras concaflés & 
paílés á la ciaie, comme il íera dit dans l'explication de la 
Planche fuivante. On charge la feconde bande I-Q en 
n y mélant que deux boiífeaux ras de la méme cendre 
& les plátras concaífés la charge de la troiííeme bande 

eft feulement d'un boiífeau & demi de cendres au-
deífous des gravas les chofes en cet état, on veríe de 
leau fur les cuviers A-H de la premiere bande á-peu-
pres la quantité de deux demi-queiies^ cette eau aprés 
avoir traverfé les cuviers, s'écoule dans les recettes r, 2, 
3 > 4 a la quantité de huit demi-queues, que I'on tranP 
Porte fur la feconde bande en puifant avec des feaux. 

La feconde bande I-Q leífivée de la méme maniere, 
112 rend que la quantité de ííx demi - queues dans les 

porte ees ííx demi-quenes fur la troiííeme bande 
IWE qui n'en rend que quatre dans Ies recettes 5), 10, 

> 12.. Alors on décharge la premiere bande, c'eft-á-
ylre que Ton ote Ies plátras ou terres & la cendre, on 
jette ees matieres fous un hangard pour y étre amandées. 

On recharge enfuite la premiere bande avec trois 
oiíleaux de cendre & des plátras concaífés, on porte 

eníiiite les quatre demi-queues d'eau provenue de la 
voiíieme bande que Ton releve des recettes 5), 10, 11, 
1 z uir la premiere bande A B C D E F G H dont on a re-
nouvellé la charge i i l ne fort á cette fois des cuviers 
Qiiedeux demi-queues qu'on porte dans la chaudiere 
°ü le faú l'évaporation, ou que Ton dépofe dans les 
onneaux a ou b, cd ou e qui prennent le nom de 

fe, pour de-Iá étre traníporté dans la chaudiere. 
^ur la feconde bande I-Q on veríe ia quantité de ííx 

demi-queues d'eau j l eau qui paífe dahs Ies recettes f , 
í>, 7 , 8 , fe nomme lavage, que Ton |)orte fur la troi­
ííeme bande K-JB j celle qui paífe dans les recettes 9,10, 
11, 12, fe nomme lespetites eaux, que fon reporte fur 
la premiere bande A-H dont on a levé la cuite il en 
fort environ quatre demi-queues que Ton nomme les 
eaux fortes. 

On renouvelle alors ou on recharge la feconde bande 
I-Q fur laquelle on tranfvuide les quatre demi-queues 
des eaux fortes > & on a une feconde cuite de deux 
demi-queues que I'on porte dans la ̂ haudiere, on pro­
cede de la méme maniere au lavage de la troiííeme 
bande R-^E , on pórtele lavage qui enprovient fur la 
premiere bande A-H pour avoir les petites eaux que 
I on porte fur la feconde bande i-Q qui fournit les eauí 
fortes j on recharge alors la troiííeme bande, & les eaux 
fortes y ayant été filtrées, i l en fort une troiííeme cuite 
que Ton porte dans la chaudiere. On voit par cet ex-
pofé que chacune des trois bandes devient la premiere 
ou la derniere, & que les eáux ou cuites que Ton porte 
á la chaudiere, ont paífé fur quatre bandes, quoiqu'il 
n'y en ait que trois dans I'attelier. 

On procede de la méme maniere pour le fervice des 
vingt-quatre autres cuviers, dont les plans font indi-
qués par des lignes ponduées •, on procédera de méme 
pour vingt-quatre autres cuviers, fiI'attelier en contc-
noit foixante & douze, quatre-vingt-feize, ou autre 
plus grand nombre. 

P L A N C H E I I . 

Contenant les Outils & Opérations preliminaires a la lef-
Jíve, reprejentée par la Planche précédente. 

1. Pie ou pioche á feuille de faüge, fervant á 
l'homme-de-ville du Salpétrier pour démolir les 
vieux murs dont les plátras contiennent du íalpétre. 

z. Peile ordinaire fervant á charger les tombereaux & 
hottes, ou á paíler les gravas piles á-travers la 
claie. 

3. Maífe íervant au manceuvre du Salpétrier pour 
écrafer les plátras, ou pour les concaller, enforte 
qu'ils puiífent étre tamifés par la claie; cette mafle 
eft garnie d'une frette de fer, &fon deífous reft 
de pluííeurs caboches ou tétes de gros clous* 

3. n0. z. Le deífous de la maífe garnide tétes de clous, 
tant pour coníerver la maífe que pour diviíér plus 
facilement les plátras par les inégalités qui les ren-
contrent. 

4. Houe fervant á curer les cuviers, &c. 
5. La claie de cínq áííx piés de hauteur, fur huit á 

neuf de largeur; les deux extrémités A B, G D font 
recourbées d'environ ííx ou huit pouces pour rete­
ñir les gravas concaífés qui íont lances avec forcé 
contre la claie par le moyen de la pellefig, 1. Tout 
ce qui paíTe á-travers la claie du certé de I , eft 
porté dans les cuviers *, les morceaux plus gros 
que l'intervalle des baguettes qui forment la claie, 
tombent en KK au bas de la méme claie , oú on 
les pulvérife avec la maífe fíg, 3. juíqu'á ce qu'ils 
puiífent paíTer par la claie; cette diviíion ouameu-
bliífement facilite á l'eau la diífolution des diffé-
rens fels que ees matieres contiennent *, la claie 
eft foutenue dans la íítuation inclinée que la figure 
repréfente par deux fourches debois comme celle 
cotée des lettres E F , le corps de la claie eft for-
tifié par trois ou quatre traverfes horifontales 
dont on voit Ies extrémités en EG,Hi au-lieu 
des fourches dont on a parlé ci-deífus qui foutien-
nent la claie , on fe contente aífez ordinairement 
de l'appuyer contre un des murs du hangard fous 
lequel cette préparation doit étre faite, les plátras 
fe pulvérifant avec d'autant plus de facilité qu'ils 
font plus fecs» 
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€. ídÍGíte pofée fur foíi chevalet, elle fert a rouvrier 

pour porter Ies gravas concaífés & palles á la claie 
-dans les cuviers oú ils doivent étre leífivés pobir 
'en tirer le falpétre. 

P L A N C H E I I í. 

Plan da fóurneau & de la chandicre dans laqueíle le 
Salpétrier fait evaporer ou concentrer la cuite. A la 
chaudiere de cinq pies de diametre y compris les re-
Tbords qui ont trois pouces. B baquet pour recevoir les 
écumes, il eft pofe fur deux barres de fer qui traverfent 
3a chaudiere, on y place aiifii un panier pour recevoir 
le íel marin qui fe precipite"pendant l'opération, com-
me on le verra ci-aprés dans les Planches de la Raffine-
rie. C cheminée du fourneau adoíTée au gros mur de 
Tattefier. D embrafure pratiquée dans le gros mur, au 
^nilieu de laquelle eft l'ouvcrture ou bouche du four­
neau. EF plan d'une partie du gros mur. GH plan 
d'une partie du contre-mur qui luí eft oppofée. I pro-
Jedion de l'ouverture quarrée pratiquée dans lavoúte, 
par laquelle on jette le bois. 
Fig. z. Coupe verticale du fourneau par le milieu de fa 

bouche & de ía cheminée, 8c coupe de la chau­
diere qui y eft montée. A la chaudiere. B le baquet 
qui reqoit les craíTes. M N magonnerie de brique 
qui cntoure la chaudiere. G la cheminée. L L murs 
du fourneau du cóté oppoíé á fa bouche. O P lin-
teau de rouverture du fourneau foutenue par une 
armature de fer. Q talut pour raccorder rintérieur 
du fourneau avec celui de la cheminée. L F atre 
du fourneau pavé en briques pofées de champ 8c 
pofées debout. D porte de fer de la bouche du 
íburneau. E gros mur auquel la cheminée eft ado^ 
fée. RTS voíite fur le devant du fourneau. I T 
ouverture par laquelle ou jette le bois pour étre 
eníliit'e place dans le fourneau. La chaudiere a en-
viron quatre pies de profondeur j i l y en a d'autres 
plus grandes. Vayei les Planches deRaffinage, 

P L A N O H E I V. 

Sulte de Uprecédeme i eontenant les OuñU feryant a la. 

Chaudiere, & les vaijjeanx dans lef{¡uels p f • 
cryfiallifation du Nitre ou Salpétre par refroídijfê  ia 

Fig. i . Ecumoire fervant á écumer la cuite pe A 
rédudion ou concentration, elle fert auíT ^ 
ver le fel marin qui fe précipite au fond de kr?^" 
diere á mefure que l'eau qui le tenoit en difr i 
íion s'évapore. ABlecumoire. BC la doui'I ' 
re^oit le manche j ees deux parties font r l^ l6 -^ 
rouge. C D le manche, i l eft de bois. nQ 

i . Profil de lecumoire pour faire voir Táñele 
fon plan forme avec la direótion du manche 
partie qui eft de cuivre. c d manche de bois* ^ C 

5. Puifoir ou grande cuiller. AB le puifoir q u i , 
cuivre rouge ainíí que la douille BC qui rerA,v 1 
manche de bois CD. 4 ^e^ou ie 

4. Profil du puifoir pour en faire voir la convexité & 
l'angle que fon ouverture fait avec la direótion d 
fon manche, aeb le puifoir. ¿c la douille de la 
méme piecc. cdh manche. 
Recette pour mettre égoutter le íálpétre cryftal-
lifé dans les baffins, c'eft un baquet qui eft enterré 
de maniere que fes bords affleurent le fol de l'at-
telier. 

6. Baffin de cuivre rouge, dans lequel on met cryftaí-
liíer le íálpétre que Ton tire de la chaudiere. 

7. Clayon ou couvercle de paille, ou natte fervant a 
couvrir les baffins pour en conferver la chaleur & 
ralentir le refroidiflement de la liqueur, ce qui 
favorife l'arrangement des parties du falpétre qui 
fe cryftallife autour des parois intérieures du vait 
feau. 

t. Coupe d'un baffin rempli de la liqueur concemréc 
de la chaudiere, & couvcrt de fon cíayon : ony 
voit le íálpétre cryftallifé en aiguilles tout autour 
du baffin. 
Deux baffins pofés en égoút fur une recette, apres 
que Ton en a décanté l'eau-mere j les baffins font 
foutenus dans cette íituation par deux coins de 
bois A & B qui appuyent fur le bord de la recebe 

fur le fol de l'atteUer qui renvironne. 
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laffinage du Salpétre, comenant cinq PLanches, 
dont deux doubles. 

P L A N C H E Icl¿. 

Lan general cTune raffinerie a I?hiftai* de c^Hé cíéTi^r-
enal deParis, álaquelle on a joint une falpétrerie 

fée de deux atteliers de 48 cuviers chacun. 
P e 

La pavillon á droite renferme Ies bureaux pour lare-
•E ¿Q cet ctabliíTement. A porte d'entrée qui commu-

nique au veftibule & á refcalier qui conduit aux étages 
fupérieurs. B antichambre. G grand bureau. D cabinet. 
Qn pent varier la di íhibution de cette partie da báti-
ment felón Ja difpoíition des lieux 8c le befoin de ceux 
qUi y exercent les fon¿lions. O n ne s'arrétera pas da-
vantage fur cette partie qui n'efi: pas un attelier de la fa-
brication. 

La piece fuivante marquee F, 8c dont la porte d'en­
trée eft E, fert de magaíín pour le íálpétre brut ou de 
premiere cuite que les Salpctriers apportent pour étre 
raífiné. Cette falle eft diviíée en pluíieurs comparti-
mens 011 cabinets deftinés á recevoir les falpétres four-
nis parles diíférens Salpétriers. Prés de la porte E font 
des balances pour connoítre la quantité qui eftre^uede 
chacun, & déterminer par cette opération le prix qui 
doit en étre payé. 

La piece fuivante, celle du milieu du batiment, eft 
Tattelier de la raffinsrie proprement dit. La porte G íert 
de communication au magaím du brut dont on vicnt 
de parler, la porte oppofée I communique á l'attelier 
déla cryftallifitioní 8c lapotte H qui eft au milieu, íerc 
de fortie fur la place ou cour qui ell: au-devant du bati­
ment. 

Dans cet attelier i l y a quatre chaudieres T V X Y de 
ííx pies de dlsmetre 8c cinq de profondeur-, elles font 
montees chacune fur un fourneau dont on trouvera le 
développement dans une des Planches fuivantcs. Les 
deux premieres chaudieres T 8c V font découvertes, 8c 
les deux fecondes font garnies chacune de deux fortes 
barres de fer íur lefquelles font places un baquet á gau­
che ̂  & un panier d'oíier á droite j le baquet fert á re­
cevoir les écumes & autres impuretés qui furnagent fur 
la liqueur bouillante des chaudieres, & le panier reigoit 
le fel marin qui fe cryftalliíe 8c fe precipite au fond de 
la chaudiere á mefare que la liqueur qui le tenoit en 
diíTolution , fe concentre par révaporadon les ligues 
ponáuées indiquent la peifpeótive de la hotte delache-
minée quirecouvre les quatre chaudieres pour faciliter 
révaporadon de la buée qui s'en eleve. 1 & z font Ies 
deux piliersqui foütiennení le manteau de lacheminée. 
K porte 8c efealiers pour defeendre aux fifarts ou bou-
ches des fourneaux cornme 011 le verra ci-apres. K L 
gros mur auquel font pratiquées les embrafures 3 , 4 , f , 
6 des tifai ts qui font recouverts par une hotte de che-
minee pour laiíTer évaporer la fumée des fourneaux. L 
porte fymmétrique á la porte K , fervant de paífage 8c 
de communication á la petite piece qui eft au- deífus de 
celle oá fe fait le fervice des íourneaux. L L autre porte 
de fortie dans la cour poftérieure d dans laquelíe ou fous 
laqueile en y fuppofant des caves, eft empilé lebois de 
corde fervant au chauífage. On fait ufige de bois ílotté 

lieu de bois neuf, 8c on préíere le hétre. 
La piece fuivante M M M , dans laquelíe on entre 

parla porte í , eft le lieu oú on met cryftalliíer le falpé-
jre dans des baífins de cuivre, comme i l fera dit plus 
bas. La piece fuivante O O O , á laquelíe on commu-
^queparles trois portes des arcades N N N pratiquées 
^ansun des murs de refend, eft l'attelier oü on met 
egoutter les baífmsdans des fecettes* aprés en avoir dé-
cante Teau-mere qui n'a pu fe cryftallifer. On entre de 
eet attelier dans le fuivant Q Q, S S nommé féchoir^t 
^ deux portes PP. G'eft auffi dans eet attelier que f o n 

entonne le falpetre de la troifieme cuite pour Tenvoyér 
aux moulins á poudre dans la fabrication de laquelíe i l 
doit entrer comme principale matiere. 

La falpétrerie qui eft adoífée á la raffinerie, eft com-
pofee de pluííeurs hangards ^ ¿ d c c ¿/ í / foi i tenus par 
des poteaux, comme on le verra dans la Planche fu i ­
vante. a a place oú on empile les gravas ou plátras j fous 
les hangards font des foíTes oü Ton met les terres 8c 
plátras lefíivés , fur lefquels on verfe les eaux-méres 
pour les amander-, deux des foífesfont vuides, les deux 
áutres font remplies. Aplace oá on pile les plátras pour 
les paífer á la claie, & les porterenfuite dans les cuviers 
dans lefquels on en fait la leífivé en y joignant des 
cendres, ¿por te de la cendriere g/i,dans un des bouts 
de laquelíe on met les cendres criblées, 8c dans l'áutró 
celles qui ne le font pas. k L eícalier pour deícendre au 
tifart de la chaudiere /ra, dans laquelíe le Salpétrier fait 
évaporer la cuite. Cette chaudiere eft recouverte par 
une hotte de cheminée que Ton voit en coupe dans la 
Planche fuivante. n puits quikmrnit l'eau néceíláire aux 
cuviers. Voye^ les Planches de Textraótion du falpetre 
8c leur expíicarion ci devant. ( L'eau néceífaire á la raf­
finerie eft fournie par une pompe ou réfervoir place 
dans un lieu commode á portee des chaudieres du raífi-
nage.) o p q r ^ s t u x les quatre atteliers de 14 cuviers 
chacun, dans leíquels fe fait la leüive des plátras olí 
autres terres contenant le íálpétre. 

P L A N C H E I I . 

Fig. i . Coupe tranfverfale de la raffinerie par le rríílíeii' 
de l'attelier oú font placees les chaudieres, 8c élé-
yation du pavillon oú font placés les bureaux. O i i 
a fupprimé l'étage fupérieur comme inutile aux 
travaux de la raffinerie. A porte du pavillon des 
bureaux. H porte de la raffinerie. G porte de com­
munication du magaíin du brut avec l'attelier de 
la raffinerie. X chaudiere montée fur fon fourneau. 
O n voit au-deífus le baquet deftiné á recevoir les 
écumes, 8c ce baquet cache le panier , dans lequel 
on met égoutter le fel marin qui fe forme pendant 
révapora t ion ,commei laé téd i tc i -devant . Le four­
neau eft coupé par le milieu de fon tiíart ou de ía 
bouche. x poteau qui foutient fencorbellement 
fur lequel repofe le mantean de la hotte de la che ­
minée. 10 le manteau. 5? forte piece de bois pofée 
fur les encorbellemens; cette piece eft percée de 
quatre mortoifes á-plomb au deífus du centre des 
chaudieres pour recevoir des poulies 8c un cable 
au moyen duquel & d'un treuil viííble dans la PL 
fuivante , on enleve avec facilité Ies chaudieres de 
deífus leurs fourneaux , loríqu'il y a quelques r é -
paradons á y faire. Pour cela les chaudieres font 
garnies de quatre anríeaux de cuivre qui y font 
fortement rivés. 8 extrémité fiipérieiíre de la che­
minée qui ddnne iífue a révaporadon. 7 extrémité 
fupérieure de celle qui donne iífue aux fumées des 
fourneaux qui parcourent la cheminée ^ , 7. K elr 
calier pour defeendre aux tifarts par lefquels orí 
introduit le bois dans le fourneau. o une des porte| 
de l'attelier oú le Salpétrier coule la leffive. e han-
gard a fon ufage. 

i . Coupe longitudinale de la raffinerie par le milieu des 
portes de communication du magaíin du brut, 8c 
celles de communication des autres atteliers , d'C 
s porte de l'attelier oú le Salpétrier coule la leffi­
ve. m chaudiere oú i l fait évaporer la cuite. Cette 
chaudiere eft placée fous une hotte de cheminée 
pour en laiífer fortir la vapeur.y tete de cheminée 
qui contient auffi celle du tifart. FF magaíín du 
brut. G porte de communication de ce magaíín 
avec l'attelier de la raffinerie. K porte pour defeen­
dre aux tifarts, V X chaudieres garnies de leiírs tó» 
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quets Se de leitrs paníers. V T chaudieres non gar-
hies. i & i piliers qui fupportent le mantean de la 
hoitte de la cheminée. i o, i o le mantean. 10 ,9 , 
5?, 10 la hotte conftruite en briques. 9 , 8 , 8 , 5 ) la 
cheminée qui donne ilíüe anx vapeurs de l'évapo-
ratioiv, la cheminée qui donne iOTue aux fumées , 
éíl adoíTce á celle-ci, comme on le voit Jig. 1. I 
porte de communication de la raffinerie avec l'at-
telierde la cryftallifation. M M cet attelier. N porte 
de communication a Tactelier, oú on met égout-
ter les baflins, aprés en avoir decanté Teau-mere. 

P L A N C H E I I I . 

La vignette repréfente l'intcrieur de l'attelier de la 
raffinerie, les qnatre chaudiercs 6c la hotte qui les re-
couvre. G porte de communication du magaíin du brut 
avec la raffinerie. a treuil á cable pour cnlever les chau­
dieres de deíTus leurs fourneaux lorfqu'il y a quelques 
rcparations á y faire. 10, 10 le mantean de la cheminée 
íupporte par les poteanx. 1 & 2 , 1 o, 5>, 9 , 1 o ia hotte 
de la cheminée. T & X les deux chaudieres oú les ou-
vriers travaillent. 
Ffg. 1. Ouvrier qui aprés avoir pilifé le falpétre dañs la 

chaudiere avec la cuiller nommée/j^Toir, le verfe 
dans, une baffine pour étre tranfporté par deux 
autres ouvriers dans les baffins de l'attelier de la 
cryftallifation, c'eft pour cela que la baffine a deux 
anfes, elle eft pofée ílir un baquet 011 autre fup-
port convenable. 

1. Ouvrier qui ayant enlevé avec l'écumoíre le fel 
marin cryftallifé au fond de la chaudiere, le verfe 
dans le panier qui eíl au-deíTus pour qu'il s'égoutte 
dans la chaudiere i i'opération d'écumer fe fait de 
méme avec Fécumoire, mais 011 verfe les écumes 

v dans le baquet, d'oú on les traníporte íiir une ci-
viere ou brouette fur les terres des folies de la íal-
petrerie^ pour y étantmélées fervir á les amander. 

Bas de la Flanche, 
íi. Rabie de fer fervant á débraifer le fonrneau. cab 

crochet du rabie, c dio. tige. d la douille qui re^oit 
le manche de bois de. 

i . Fourche de fer ou pincette íervant a attifer le feu 
& á enfoncer le bois. ac les deux fourchons. bel 
la tige. d la douille. de manche de bois qui y eft 
re<~u. 

j , Pelíe de fer, ¿z¿r¿ la pelle. bd \z tige. d la douille 
qui rccoit le manche qui eft de bois i ees trois 
outils qui fervent aux tiíarts des fourneaux íbnt 
deilinés fur une échelle double. 

4.. Puifoir dont fe fert l'ouvrier^. 1. de la vignette , 
cet- outil eft de cuivre rouge & il eft emmanché 
de bois. 

j . Ecumoire dont fe fert Tonvi-ierJig. 1. de la vignette, 
elle eft aufíi de cuivre rouge & emmanchée de bois. 

6. Bar íervant á porter l'eau de la pompe ou réfervoir 
dans les chaudieres; cet inftrument eft de bois. 

7. Baffine fervant á tranfporter le íalpétre dans les 
baffins oú on le laiíí'e cryftallifer, ce vafe eft de 
cuivre rouge. 

S. Baffin de cuivre rouge dans lequel on tranívuide 
les baffines, on recouvre les baffins avec des ronds 
de bois pour laiíTer refroidir lenternent ce qui fa-
vorife la cryftallifation. 

P L A N C H E I V . 
Tlans & Coupes d'un des Fourneaux: 

i . & í . Plans du fourneau. 
Laj%. 1. repréfente la moitié du plan du four­

neau au niveau de fon átre, par lequel on voit 
gu'il eft conílruit ê i briques. ACBG le tifart 

N A T U R E L L É . 
par lequel on met le ho'ñ. A B larmtr 'A» »*/ 
quatorze pouces. BD ou AG fa l o ^ Z ^ ' 
circonterence du foyer ou de l'átre. E i k h 
ñ i o n d une des ventoufes ou foupiráux ^0^ ' 

Lzjig. i . repréfente la moitié du plan au n 
de l'ouverture qui re^oit la chaudiere» F í K p^11 
jeétion d'une des ventoufes, chemihées OLÍ f ^0" 
raux pour diriger laflamme autour de la cha 
i l y a des fourneaux qui n en ont qu'une a? 
plan d un des deux poteaux qui foutiennenr t 
hotte de la cheminée qui recouvre les chaudierei 
üoupe verticale du tourneau par un plan n r 
diculaire quipaííe par lemilieu du tifart. Xn^611" 
du íol au-devant des tifarts. A CGnivein A* $TM 

Í Z , Ce hauteur du tiíart de vmgt pouces C 
hauteur du foyer, c d, gj liauteur de la caDi* 

cité elliptique qui environne la chaudiere fans " 
toucher, comme la ligne pontSuée le fait conno^ 
tre. dljm hauteur de la partíe conique renverfée 
qui s'applique á la chaudiere & lui fert ^ { 
port. ra ñ niveau dú fol de la raffinerie. FIKH ven" 
toufe, cheminée ou íbupiraíl, par lequel fon ¿ 
fumée qui eft conduite au-dehors par la chemi­
née j , 7 daos la Jig. 1. de la Planche 11. 

P L A N C H E V. 

íí Chaudiere du foníneau repréfenté dans la Planche 
précédente avec fes appartenances \ la chaudiere a 
intérieurement fix pies de diametre & cinq depro-
fondeur, elle eft de cuivre rouge, ahedhs qua-
tre anneaux rivés qui fervent á enlever & á placer 
ou déplacer la chaudiere fur fon fourneau. AB 
C D les deux barres de fer que Ton met en travers 
für la chaudiere pour fuppOrtcr le baquet aux écu­
mes E & le panier ati fel E. 

2. Ffagment du fol de Fattelicr M M M Planche pre-
miere oú fe fait la cryftallifation. On place fur le 
fol des baffins de cuivre rouge , dans lefquels on 
tranfvuide le falpétre qui eft apponé dans la baf­
fine, on couvre enfuitc ees baffins avec des ronds 
de bois compofés de doubles planches, dont le 
íil s'entre-croife pour plus de folidité j on charge 
ees ronds avec d'autres baffins que Ton recouvrs 
de méme, & ceux-ci d'un troifieme & dernier 
ráng auffi recouverts de ronds de bois, ce qui fait 
la hauteiír á laquelle les ouvriers peuvent porten 
commodément leur baffine; on éíouffe foigneu-
fement les joints pour conferver la chaleur de la 
diílblution concentrée, & favorifer par un refroi-
diíTement infenííble l'arrangement des parties du 
falpétre qui fe cryftallife par refroidiífement. 

3. Fragment de íattelier OOO de la Planche prc-
miere nommé e'gouttoir, on voit les baflins dont 
ona decanté l'eau-mere couchés deux-á-deux fur 
les recettes, dans lefquelles on les laiííe s'égout-
ter, ils font chacun foutenus par un coin̂  de boisj 
les recettes qui íbnt des baquets enterres au ni­
veau du fol, font quelquefois doublés de cuivre. On 
voit en A une recette vuide, &r en B la cuiller qui 
fert comme d'une écope pour relever la hqueur 
qui s'y eft écoulce. 

4. Fragment du fol de l'attelier Q R S S Planche pre-
miere, dans lequel on arrange les pains de íalpé­
tre au fortir des baffins pour les faire fécher j ees 
pains ont á l'extérieur la forme de l'interieur des 
baffins d'oú ils fortent, & l'intérieur eft creux, 
traverfé d'aiguilles de falpétre en diíférens ícns, 
comme le comporte l'arrangement ípontane de 
cryftallifation ; les pains de falpétre, apres avoir 
féché,font mis dans des tonneaux pour etre po 
tés aux moulins á poudre,&étre ^P10!68 i c i 
fabrication que Ton trouvera dans les Uan 
fuivante s. 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N E R A L O G I E . r 

I 

"F hrtQUC des Poudres, contenant 19 Planches, 
dont fept doubles, 

P L A N C H E I"e. 

Ptan general d'un tnoulin á pilons établi a EfTonne. 
^ verrin pour levcr la pelle & donncr l'eau á la roue 
• gfl; placee dans le courííer. B G la roue á aubes au 

ôinbre de vingt-quatre. DE l'aibre de la roue & du 
ÍJérilíon. FGlehériííbn qui inet en mouvement les 
êuX lanternes FH, GI. KL,M]SMes deux arbres 

tournans garnis chacuti de douze levées ou carnes fer-
vant álever alternativement les pilons. abcdefghiklm 
jes douze levées d'un des arbres. O P Q R les quatre 
montans ou poteaux du bátis du moulin. I , I I , I I I , 
JIÍI, V, V I , V I I , VII I , IX , X , X I , XII les douze 
mortiers de Tune des batteries. 1 , 2 , 3 , 4 , ^ , ^ , 7 , 
g 10, 11 > 1 i Jes douze mortiers de l'autre batte-
rie; ônt creuíes dans une forte piece de bois de 
vingt-quatre pouces d'épaiíTeur íur vingt pouces de 
largeun Ies batteries font relices de trois en trois mor­
tiers, par des frettes ou bandes de fer pour les empé-
cher de fendre, ainíí que Ton peut voir dans la figure. 

Le mouíin efl: renfermé dans une falle Yj/ f Z , dont 
Ies murs fort épais font encoré fortiíiés par des contre-
forts STVX, principaleraent du cóté oú l'exploííon 
feroit le plus á craindre ^ c'efl: auffi par la méme raifon 
que le toit efl: compofé feulement de planches pofées 
fur Ies pannes du comble, comme on le voit dans les 
Planches fuivantes. 

P L A N C H E I I . 

Elévatíon &: coupe longitudinale du mcme moulin. 
B Cía roue á aubes dans fon courííer. DE l'arbre de 

la roue & du heriíTon. D, E les tourillons de l'arbre 
portes par des chevalets ou chalíes i derriere le heriíTon 
on voit une partie de la lanterne F H de la Planche 
precedente, & derriere les pilons l'arbre E L fur laquelle 
elle efl: montee. O P la pille ou batterie dans laquelle 
font pratiqués douze mortiers. O 00, Vpp deux des 
quatre montans qui font aux angles du moulin les te-
noas 00 pp re^oivent les chapeaux par leíquels ees 
montans íont relies á ceux de la íeconde batterie. 1,11, 
III, I1II, V , V I , V I I , V I I I , IX, X , X I , XII les pilons. 

ae Ies moifes ou prifons qui leur fervent deguides. 
by c}ddés qui retiennent les deux partiesdont une moiíe 
eft compoíee. T un des deux contre-forts qui avoiíí-
nent la porte du moulin. V , X deux pannes fur lef-
quelles les planches qui compofent la couverture font 
pofées. 

P L A N C H E I IT . 
Elévatíon géométrale du moulin vu du caté de la porte d'entrée. 
£ tourillon de l'arbre Se du hériíTon la roñe á au­

bes efl: indiquée par des ligues ponéhiées, ainíi que le 
courfier & foii empellement A. P & R les deux pilles 
ou batteries vúes par leur extrémité. Vpp, Krr deux 
des quatre montans ou poteaux angulaires, dont Ies 
tenonspp rr rê oivent le chapean uu xx prolongé de part & d'autre jufqu'au mur de l'attelier, ce qui alfure 
ees parties du moulin dans la íítuation verticale. e e -e ey 
e~e les moifes ou prifons fupérieures. gg9 g les moifes 
inférieures. N & L tourillons des arbres tournans dont 
les levées font difpofées comme les points angulaires 
d'unpolygone de vingt-quatre cótés. HF, IG les deux Janternes fixées fur ees arbres, dans lefquelles le hériíTon 
de l'arbre de la grande roue engraine. V V , XX partie 
ê deux des pannes qui foutiennent le toit compofé de 

planches arrétées par des cheVilles de bois, ainíi qu'il 
^ eté dit •, ees planches ont extérieurement deux raíaMr 

res prés de leurs rives pourfervir le larmier & guider 
es eaux pluviales , & les empecher de s'infikrer dans 

les jomts. 

P L A N C H E I V . 
La vignette repréfente la vúe perfpedive de Tinté-

rieur du moulin, 8c pluíieurs ouvriers oceupés á diffé-
rentes opérations. 

E tourillon de l'arbre de la roue á aubes & du hérif-
fon garni de quarante-huit dents, qui fait tourner les 
lanternes qui ont vingt fufeaux chacune. ux chapean 
des deux poteaux montans du cóté de la roue. uu x x 
chapean des deux poteaux montans du cóté de la porte 
du moulin. P/)/), R rr les deux poteaux montans. P & 
R les deux batteries. e-e, ee-ee Ies moifes ou prifons 
fupérieures. g, gg Ies moifes inférieures. N tourillon 
de l'arbre d'une des lanternes. 

Pour compofer la poudre, on a autant de boiífeaux 
qu'il y a de mortiers, c'eft-á-dire vingt-quatre j chacun 
de ees boiííeaux, dont un efl: repréfenté fig. 1. du bas 
de la Planche, contient vingt livres de matieres, favoir 
quinze livres de falpétre de la troiííeme cuite, deux 
livres & demie de foufre bien pulvériíc, deux livres & 
demie de charbon de bois de bourdaine criblé \ on mee 
ce mélange dans un mortier, enfuite on arroíe en ver-
fant deux mefures ou ehopines d'eau, car une pinte 
fuffit ordinairement pour le premier arroíage, enfuite 
on retourne les matieres avec une fpatule de bois qui 
a trois piés de long, on donne Teau á la roue pour 
mettre en train, aprés que les matieres ont été battues 
pendant une heure, on arréte le moulin pour faire le 
premier changement. 

Faire un changement •, c'efl; tranívafer Ies matieres 
d'un mortier dans un autre, ce qui fe fait dans cet or-
dre. 

Trois ouvriers á chaqué batterie font oceupés eníem-
ble á cette opération, chacun de ees ouvriers prend 
fur fa table quatre broches de bois fig. 6. pour Ies pla­
cer dans les trous des pilons au-deíTus de la moife in-
férieure afin de les teñir fuípendus au-deíTus des mor­
tiers, ils prennent enfuite chacun une layette jig. 7. 
qui eft une boíte de bois qu'ils placent vis-á-vis le I 
le V & I X mortiers •, alors avec la coquille ou main de 
cuivre fig. 4. ils vuident ce mortier dans la layette, & 
Ies trois autres mortiers fuivans fucceílivement les uns 
dans les autres, enforte que la matiere qui étoit dans le 
fecond mortier palle dans le premier, celle du troi­
ííeme dans le íecond, celle du quatrieme dans le troi­
ííeme \ on reporte enfuite la matiere contenue dans la 
layette dans le quatrieme mortier qui fe trouve vuide , 
le fecond & le troiííeme ouvriers en font de meme 
pour les quatre mortiers qu'ils tranívuident, eníbrte 
que la matiere du cinquieme rentre dans le huitieme, 
& celle du neuvieme dans le douzieme ou dernier. 
'Big. 1. Ouvrier qui ayant tranfvafé fes quatre mortiers 

les uns dans Ies autres retire Ies chevilles ou bro­
ches qui tiennent Ies pilons fufpendus & les laiíTe 
retomber dans les mortiers j prés de luí & du che-
valet qui porte le tourillon de Tarbre de la roue 
eíl la tabletee a. fur laquelle il place fes quatre che­
villes , 8c la main ou coquille de cuivre qui lui fert 
á vuider les matieres ; á cóté de cette tablette eft 
la layette h qui efl: arrétée fur le plancher par trois 
tringles de bois qui y font clouées, & entre lef­
quelles il la replace. 

x. Second ouvrier qui tranfvuide le huitieme mortier 
dans le íeptieme, prés de lui efl: ía layette dans 
laquelle il a vuidé le cinquieme mortier, derriere 
lui en/eft la tablette fur laquelle il replacera fes 
quatre chevilles & ía coquille, prés de cette ta­
blette efl: Templacement d de la layette c de ce fe­
cond ouvrier. 

A 



a H I S T O I R E 
Onnapas repircfent'c le troifíemc ouvrier de ' 

cette batterie, fes fonclions etant les mémes que 
celles des deux ouvriers précédens, pour Ies qua-
t̂re mortiersqaildoitfervir,quifontle neuvieme, 
dixieme, onzieme & donzieme. 

-3. Troi'üeme ouvrier de la feconde batterie,qui aprés 
avoir "fait le changement, balaye avec la broíTe 
Jig. f. dti bas de la Planche., le deíTus de la batte­
rie pour raffembler la matiere eparfe qui peut s'y 
trouver, & la faire retomber dans les mortiers; 
on voit en h fa layette placee a cote de la chaife 
©u chevalet qui foutient le tourillon N de fa bat­
terie-, celle du troiííeme ouvrier de la batterie pre­
cedente eft de méme place anprés de la chaife cor-
refpondante. 

Lorfque le moulin eft fervi par quatre ouvriers 
íeulement au-lieu de ííx'jles deux ouvriers de cha­
qué batterie tranívuident chacunííx mortiers, en-
forte^que la matiere du premier rentre dans le 
íixieme., & celle du feptieme dans le douzieme & 
dernier. v 

Ce premier changement fe fait fans arrofage, 
le fecond fe fait trois heures aprés, le troiííeme 
auffi trois heures aprés le fecond, ainíí de fuite 
pour les autres changemens j on arrofe plus ou 
moins fuivant Tctat déla matiere, & la faifon plus 
ou moins chande & feche, on continué ainíi juf-
qu'á ce que la pondré foit faite & bonne á grai-
ner, ce qui dure vingt, vingt-deux ou vingt-quatre 
heures, pendmt lequel tems chaqué pilón bat cin-
quante-quatre ou cinquante-íix coups par minute. 

Bas de la Planche, 

t. BoiíTeau dans lequel on apportc la compoíition 
pour un mortier. 

z. Spatule fervant á remuer la compoíition dans le 
mortier avant de mettre en train, ce n'cíl qu'un 
báton un peu courbé, de la forme que la figure 
repréfente. 

'3. Chopine ou mefure de fer-blanc contenant envi-
ron une chopine d'eau, íervant á mefurer celle 
qu'on verfe dans chaqué mortier. 

4. Coquille ou main de cuivre fervant á tranfvafer 
les matieres d'un morricr dans l'autre, & á battre 
le deflbus des pilons pour en détacher la pondré. 
a coquille vúe en perfpeélive. b la méme coquille 
vúe en plan; rouvrier/%. 2. de la vignette tient 
une femblable coquille de la main droite. 

5. BroíTe pour balayer le deíTus de la pille, c'eft celle 
dont fe fert l'onvrier Jig. 3. de la vignette. 

6. Quatre broches íervant á fufpendre les pilons au-
deífus de la moife inférieure, comme on le voit 

1 dans la vignette •, il en faut vingt-quatre. 
7. Layette íervant aux changemens, elle a douze 

pouces de largeur, dix pouces de profondeur , & 
vingt-deiu de hauteur. 

P L A N C H E V. 

Développemens de quelques partíes du moulin def 
ifines fur une échelle triple. 
Fig* 1. Elévation d'un des pilons*, les pilons ont envi-

jron dix pies de longueur fur quatre pouces d'é-
quarriíTage. B b mentonnet. A a coin qui aífure le 
mentonnet dans ía mortoiíe. D boíte de fonte, la 
méme dont on fait les canons, qui reíjoit Textré-
mité inférieure du pilón, 

a. Le pilón vú par ía face du cote de l'arbre tournant. 
a b mortoiíe qui re9oit le mentonnet. c trou pour 
recevoir une des chevilles fig. 6. de la Planche pré-
cédente. d extrémité inférieure du pilón qui doit 
cntrer dans la boite e qui eft au-defíbus. /bou-
chon dont le fil eft felón la longueur, ce qu'on 
nomme a bois deboue, fur lequel tombe le pilón. 

3. Mentonnet féparé du pilón. B tete du mentonnet qui 
eft elevé par les cames des arbres tournans. b queue 
du mentonnet qui traverfe le pilón, e encoche qui 
regoit l'angle de la mortoife du pilón. A a coin 

N A T - U R E L L E. 
qui aííure le mentonnet dans fa motto\CP 

4, Coupe de la batterie par un plan vertirá . 
par le centre d'un des mortiers E 1 qUl pa^ 
tarapon de bois de pommier Q U ¿0jrjp ^« ie r . / 
les coups du pilón. r ^ o i t 

f* Tine ronde ou á deux oreilles fervantv 
ter la poudre du moulin au grainoir3 traníP0,> 
ont deux piés de diametre & quinze 'n^* tines 
haut i on vuide les mortiers dans les layettef' de 
I on revuide dans la tine; on paífe enfuiíe ^ k̂ 116 
dans les deux trous des oreilles & Hp on 
la tranfportent fur leuts épaufes a r U ^ f e 
doit etre grainee. uu elle 

6. Tines ovales cerclées de cuivre, danslefquelU on 
peíe la poudre avant de la mettre en badU 1 
forme ovale facilite l'introduótion des cent I" 
de poudre qu elles contiennent, dans les facs o 
l'envelope avant de les renfermer dans les barik 

7. Plan de la meme une ovale. 

P L A N C H E V I . 

Plan général d'un moulin á poudre á meules 
es. ron-lant 

A A Empellementde décharge pour évacuerreauf 
perflue, foit lorfque le moulin eft arrété ou nU'e]u 
vient avec trop d'abondance. BB,CG courííer de 1 
vanne de décharge A empellement ou vanne déla ro * 
du moulin. BGle courííer dans lequel la roue eft oí -
cée-, cette roue a vingt-quatre pies de diametre, non 
compris les aubes qui ont un pié dix pouces de 'jaree 
fur un pié ííx pouces de hauteur, & foñt au nombre de 
trente-deux. L'arbre D E de cette roue porte un rouet F G 
garni de quarante-quatre alluchons, ce rouet engrainc 
dans une lanterne conique qui a vingt - deux fufeaux 
elle eft indiquée par des points; cette lanterne eftfixée 
íur un arbre vertical (viííble dans la Planche fuivante) 
qui pone une feconde lanterne horifontale i l . H eft 
le pivot fupérieur de cet arbre vertical, la lanterne dont 
on vient de parler engraine dans le hériífon K M fixé 
aufli fur un arbre vertical dont le pivot fupétieur eft 
déíigné par la lettre L. Cet hériílbn, qui a cinquante-ííx 
dents fert de roue de renvoi pour communiquer le 
mouvement aux lanternes N n, O o qui mettent les 
meules roulantes en mouvement, ees dernieres lanter­
nes ont chacune trente fufeaux. 

Le bátiment dans lequel le moulin eft renfermé eft 
compofé du cóté du courííer d'une forte murailleTZ 
Z T , dans laquelle on a pratiqué un oeil ZZ , dans le­
quel paífe l'arbre DE de la roue á aubes, les trois au­
tres cotés font fermés par des pans de bois dont les 
principauxpoteauxmontans íbnt indiqués par les let-
tres T V R X Y Y X S V J/, entre Ies deux du milieu 
eft la porte par laquéHe~en entre dans le moulin , les 
deux poteaux R & S qui font plus épais que les au­
tres portent une poutre dans laquelle íbnt les colets qui 
re^oivent les pivots fupérieurs P Q des arbres vedeurs 
des meules ; cette méme poutre re^oit aufli les extré-
mités des deux autres poutres ícellées en Z & Z, quí 
portent les collets íupérieurs des arbres verticaux H & L 
des premieres lanternes & du hériflbn de renvoi i ees 
trois pieces font indiquées par des lignes ponduées. 

Les meules giíTantes qui ont íept piés de diametre & 
environ deux piés d'épaifleur font entourées d'un re-
bord ou table de planches un peu évafé. i , i>5,4>f 
la moitié d'un de ees rebords, on a, fupprimé l'autre 
moitié pour laifler voir une partie du pié 6, 7-10 fur 
lequel elle eft pofée, la table de la feconde meule gif' 
íante eft entiere. 

P L A N C H E V I L 

Elévation géométrale du moulin vu du cóté d'montf 
A A verrin pour lever la vanne de décharge. aa,l>Pp 
aa h vanne qui eft abaiífée. A verrin pour lever la 
palle du courííer de la roue. aah palle qui eft levee 
pour donner l'eau á la roue B C, dont les dimenfíons 
ont été données dans l'explication de la Planche prece­
dente. D E arbre de la roue & du rouet F G, le touril-



P O U D 
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fli le pivót inferieur h de l'arbre vertical h H 
J % lanternes F/, I¿; ía premiere qui eíl de fe 
d -que Se a vingt-deux fufeaux eíl menée par le 
5° ni il a mention > â íeconde l i de forme cylín-
í0'aue ayant trente-quatre fufeaux, tranfmet le mou-

nient au hériííon de renvoi K M done les dents font 
vrenonlbre de cinquante-ííxj celui-ci le communique aux 
fu te|.nes fixées fur les arbres veóteurs des meules, dont 

n voit ¿ulement une defígnee par les lettres Nn^* 
res lanternes ont trente fufeaux. 

Les pivots fupérieurs H & L des deux premiers aí-
bres verticaux HA, L l font arrétés dans des palliers 
aue i'on fixe 0" ^ convient, par des coins places dans 
Jes entailles des deux pieces íemblables f^,^ j ees pie-
ees qui s'aílemblent á enfourchement dans la poutre 
t):allfveríále dont on a parlé y íbnt fixées par une cié, 
comtne on le voit en ̂  ; á la face latérale de cette pou­
tre font placés les colliers qui retiennent les tourillons 
fupérieurs des arbres vedeurs des meules, on en voit 
un en P. / t 

La meule giííante p eíl entourée d'un rebord ou ta-
ble 1 J f > comme il a été dit; ce rebord, dont on a fup-
primé la moitié antérieure comme dans la figure cor-
refpondante de la Planche précédente, a un pié neuf 
pouces de large depuis la meule giífante qu'il recou-
vre d'environ un pouCe, jufqu'aux extrémités i & f, 
qui font terminées par une moulureou baguette d'envi­
ron un pouce de gros. La hauteur de ce rebord au-
deífus du plan de la meule giíTante eíl d'environ deux 
pouces Se demi. Le pié 6,6: I O , IO eíl compofé de 
pluíieurs pieces de bois dont on verra la conílruótion 
dans la Planche I X . 

Les meules roulantes au nombre de deux ííir chaqué 
meule giííante, dont une feule N N eíl viíible dans 
cette figure , íbnt enarbrées fur un axe commun qui 
eft de fer & arrondi autour dans toute ía longueurj cet 
arbre traverfe l'axe vedeur des meules & les quatré 
boíles de fonte, dont leurs ouvertures centrales font 
garnies; les extrémités de cet arbre font reliées par une 
chaíne ou courroie N N nn á un bras de bois fixé á 
la face inférieure des lanternes qui re^oivent le mou-
vement du hériífon •, ees meules qui ont auffi fept piés 
de diametre & feize pouces d'épaiíleur font éloignées 
Tune de l'autre de deux piés quatre pouces , leurs fa­
ces extérieures íbnt á la diílance de cinq piés. 

P L A N C H E V I I I . 

Elévation géométrale du moulín vú du cote de la 
porte d'entrée, cotée Y Y dans le plan g é n é r a l . p p meule 
giífante *, on a fupprimé la moitié antérieure de la ra­
bie qui i'entoure pour laiífer voir la crapaudine du 
pivot p de l'arbre vedleur des meules. N N , N N les 
deux meules roulantes enarbrées fur leur axe de fer, 
dont les extrémités font tirécs par des chaínes. N n lan-
terne de trente fuíeaux qui re^oit le mouvement du 
beriífon de renvoi. P pivot fupérieur de l'arbre ve-
¿teur des meules, i l eíl retenu par un collet pratiqué á 
la face poílérieure de la poutre RS. ^ doubles te-
nons qui aflemblent, au moyen d'une cié, les deux 
poutres fur lefquelles íbnt fixés les collets du pivot fu-
périeur de l'arbre L / du hériífon, & celui de l'arbre 
commun aux deux lanternes I i , ¥ f j on voit une par­
né du rouet qui mene cette demiere lanterne. 

La feconde meule giífante eíl entourée de ía table, 
dont on voit la partie antérieure. <¡<¡ un des huit po-
teaux montans qui en compofent le pié. O O une des 
deitt meules roulantes vúe de face, la íeconde étant 
cachee par celle-ci. O o lanterne de trente fufeaux. Q 
pivot fupérieur de l'arbre ve¿leur des deux meules. 

On voit par cette Planche & par la précédente, que 
les meules giífantes font appuyées fur un maffif de ma-
ônnerie pratiqué dans le terre - plein du moulin •, le 

terre-plein eíl indiqué par des bachures diagonales. 

P L A N C H E I X . 

La vignette repréíénte la vue de rintérieur du mou-

R E S. | 
Jin en perípeélíve. pp, qq les deux meules gííTantes, 
fur chacune defquelles on répand quatre - vingt livres 
de compoíítion, ou la charge de quatre moniers du 
moulin précédent. O O, O O les deux meules roulan­
tes. Tarbre vedeur. O lanterne qui regoit fon 
mouvement du hériífon M. / M l'arbre du hériífon. 

La feconde meule giífante/7? a de raéme deux meules 
roulantes N N . N N qui font mifes en mouvement par 
le méme hériíTon au moyen de la lanterne N, fixée fur 
l'arbre veóteur de ees deux meules •, le pivot fupérieur 
P de cet arbre eíl auffi arrété á la face poílérieure de 
la poutre RS qui regoit en les doubles tenons de 
celles qui portent le collet des pivots L & H des deux 
autres arbres. 
"Bas de la Vlanche, 

F i g . i . Une des tables qui entourent chaqué meule gif-
íante j on voit á l'intérieur un rebord qui recouvre 
la meule d'environ un pouce. 

i . Pié de la table compofé de huit poteaux montans, 
8c de feize courbes ou entre-toifes, tous ees bois 
ont environ ííx pouces d'équarriíTage j ees deux 
figures font deflinées fur une échelle demi - fois 
plus grande que celle des Planches précédentes , 
enforte que ííx piés de celle-ci font égaux á neuf 
piés des petites échelles. 

P L A N C H E X. 

Développement deffiné fur la grande échelle d'im 
des arbres ve¿leurs, & des volées ou charrues qui raf-
femblent la matiere fous la voie des meules. 
F i g . | . Arbre vedeur des meules. N O lanterne de 

30 fuíeaux. f, 6 mortoife oblongue dans laquelle 
paífe refíieu de fer des meules les deux faces op-
pofées de l'arbre font fortifiées en cet endroit pac 
deux plaques de fonte del cuivre qui font fixées á 
l'arbre, & réunies entre elles par quatre boulons 
de fer á vis & á écrous 1 > i , 3 , 4 . 

Les faces en retour du méme arbre íbñt pereces 
de deux mortoifes pour recevoir les bras abicd 
qui portent les volées efScghfhs volées peu-
vent couler de haut en bas 3c de bas en haut, dans 
des mortoiíes formées dans une piece de bois qui 
íe joint aux bras, felón que les charrues/'& A ren-
contrent plus ou moins de matieres fur la meule 
giífante. 

z. Plan de la meule giíTante 8c des deux volées ou 
charrues *, l'eípace entre les deux cercles concen-
triques. 1,1 : i , z eíl la voie des meules roulan­
tes , voie qui eíl égale á leur épaiífeur, dans le cas 
oú elles font également éloignées de l'arbre ve-
¿teur , la forte preífion de ees maífes énormes 
ecarte continueilement la matiere ou compoíition, 
c'eíl pour la raífembler que l'on a conílruit les 
charrues; celle h g dont l'extrémité h frotte contre 
le dé ou crapaudine du centre , rejette au moyen 
de ía courbure convexe, les matieres qui fe trou-
vent prés du centre, dans I'efpace compris entre 
les deux cercles 1,2. La íeconde charrue fe raí^ 
íemble de méme, en commen ânt par/Scfinlílant 
par , les matieres qui fe trouvent répandues entre 
le cercle 2 & le berd de la meule giííante, 8c les 
ramene ainíi dans I'efpace compris entre les deux 
cercles concentriques oú eíl la voie des meules 
roulantes. 

La matiere ou compoíítion qui s'attache aux 
meules roulantes retombe fouvent hors de la meule 
giííante ííir la table qui I'entoure i pour raífembler 
ees matieres 8c les rejetter fur la meule giífante, 
on fe fert d'une broífe Jig. f. Pl. IV. avec laquelle 
l'ouvrier raífemble 8c rejette les matieres íbus la 
voie des meules en ííiivant leur mouvement, mais 
comme la moindre inattention l'expoferoit á étre 
pris 8c écrafé par les meules roulantes, íí ía mar­
che autour de la table n'étoit pas réglée fur celle 
des meules, on a pratiqué les poignées c 8c d aux 
extrémités des bras inférieurs l'ouvrier faifít de 
la main gauche une de ees poignées, de la maín 



¿ H I S T O I R E N A 
4roíte i ! tient labroíTe avec laqueóle il balaye la 
•tabie-, alors le bras c on d dont il tient la poignce, 
le forcé á marcher auífi vire que luí , 8c par coníe-
qnent le tient toujours égalemeat éloigné déla 
meule roulante qui le fuit. 

3. La petitc volee cu char.rue vuc en perCpedtive & 
dcflince ílimne échelle double. H partie de la char­
.rue qui commence á rallembler les matieres. G par­
tie de la eharrue qui acheve de la rejetter fous la 
voie des m cu Ies. 
La grande charrue auffi dcflínée fur une échelle 
double, F partie de la charrue qui commence a 
iraíTetnbJer Ies matieres vers les bords de la meule 
giíTante. E partie de la charrue qui acheve de ra-
mener la matiere fous la voie des meules. 

Ce moulin qui e^ifteá Elíbnne, eílle feul de ce me­
chan i (¡ne en France. La poudre qui s'y fabrique mife en 
parallele avec toutes les poudres étrangeres, ne le cede 
en ríen aux plus parfaues; auffi eft-ce la poudre dont 
lesRo? & les princes du Sang font ufage. Ce moulin a 
iíé conftruit en 1 ^ 4 , par les foins de M. Micaul^alots 
commifíaire-général des poudres & fdpétres de France, 
fur les plans Se fous la dircdlion du pete Fery. 

Les meules dont il efl: compofé font cTune pierre 
'blcue grainée, qui fe tire d'uhe cárriere díte EcoJ/me, 
qui eíl á deux lieues de Braine-le-Comte, bourg fitue 
entre Mons & Bruxelles. 

Cette pierre.eft calcaire, noiratre, avec des écailles 
fpatheufes & brillantes qui font de la méme couleur̂  
«lie fe di-ííout entieiement & avec cffcrveícence dans 
l'acide nitreux. 

La meule giíTante , fur laquelle Ies deux autres font 
4eurs révolutions, a huit piés de diacmetre fur vingt-un 
pouces d'épaiíTeur j nous ne lui avons donné que fept 
pies. 

Le dinmetre des roldantes eft de fept piés cinq pou-
-ces, rcpaiíTeur de celle qui efl: le plus prés du centre eft 
dedix-huit poucés íix ligues, Tépaideur de l'autre n'eft 
que de dlx-fept pouces & demi; nous ne leur avons 
xlonné que fept piés dans nos figures , 6c feulement 
feize pouces d'épaiífeur. Le pié cube de cette pierre 
pefe cent quatre-vingt-fept livres onze enees cinq gros, 
d'oú il fuit que chauine de ees meu'es pefe neut mille 
iíx cens íbixante fept livres onze onces cinq gros cinq 
ííxiemes. Au centre de la meule giíTante efl: percé unr 
trou de dix pouces en quarré, pour recevoir la boite 
ou le fode de bois qui contient le palier du touxillon 
de l'arbre ve¿teur deí meules roulantes. 

Au centre des meules roldantes efl: égaiementpercée une 
lumierc de dix pouces & demi en quarré pour recevoir 
Jes moyeux de bois qui contiennent des boites en me­
tal d'alíiage, oú eft rê u Teflieu commun des deux meu-
Jes ^ cet eííieu eft de fer de onze piés de longueur, fur 
quatre pouces ííx ligues de groíleur j il eft exad;ement 
.arrondi d'un bout á Tautre , pour étre tiré de place 
quand il eft beíoin/fans que Ton foit obligé de tou-
cher aux meules. 

On ne fabrique en une fois fous ees meules que 
Íbixante & dix livres de poudre la quandté de matiere 
deftinée á cette compofition fe place d'abord de part 
& d'autre entre les deux meules. L'ouvrier leve la 
vanne, non á Taide d une vis 6c d'un écrou, comme 
.aux autres moulins, mais aumoyen d'une bafeule qui 
le met̂ á portee de fon ouvrage. La machine fe met en 
.aéiion, ¿k'-loríque les meules font parvenúes fur la ma­
tiere , aulfi tbt le Poudricr baiíTe la vanne 8c vient éten-
d̂re la matiere uniformement fur tome la route circu-
Jaire des meules. II les remet en mouvement en levant 
Ja vanne, & appuyant fa mainj gauche fur l'appui qui 
deborde la volee 6c qui lui fert de guide, ainíi qu'il a 
.ité dit, il balaye la matiere fous les meules, á mefure 
.qiúl avance en les fiiivant. Aprés qa il a fait ainíi quel-
,ques tOurs & que la matiere commence d'étre broyée , 
il.fixe la vir£Íle du moulin en ládaant la quantité d'eau 
néceíTaire , il defeend Tune 8c Tautre volée , nommées 
ci devant charrues, dont la deftination eft de diriger 
conftamment la matiere fous la circonterence des meu­
les roulantcs. Cette quantité de Íoixante 6c dix livres 
de .poudre eft fabriquée dans Teípace de fix heures j 

T U R E L L E. 
Tarrofage total eft de deux pintes trois hu' I 
commencement de Topération, on r é p a n T ^ ^ 1 ^ 
ment une pinte trois huitiemes dveaii fur la Un ,or^é-
la matiere, enfuite d'heure en heure on difttCk é (íe 
tre pinte a proportion du befoin. le ^ au-

Au bout de fíx heures les matieres fe trouva 
tement incorporées enfemble, l'ouvrier baiífrr p:it^' 
pour arréter la machine. Se au moyen d'une* anne 
ratiííbire de cuivre qui lui a fouvent fervi á r 011 
matiere, il la détache des meules 6c la raffembr Ia 
la recevoir dans un baquet; aprés qu'il a recneíM0^ 
quantue qui íe trouve de part 6c d'autre entre k 
les,.il place en ees endroits bien balayés de forteŝ r 
ees de cuir de bceuf, afín que les meules roulant 
étant regues ne touchent jamáis immédiatemem5 ^ 
meule gillante, ce qui feroit fort dangereux fi dW 
venoient a taire feu; il lache lean avec douceur S 
Ies meules re?ues fur les pieces de cuir, lui laiflent k 
liberte de recueiliir la poudre qui fe trouvoit dan 
place qu'elles oceupoient ci - devant. II emporte ceV 
matiere au grainoir ou elle eft grainée fur-le- cham ^ 
On ne tire ordinairement de ees foixante 8c dix livres 
que trente livres de grains, le refte paííé á-traverslg 
grainoir en foi me de pouffier, qui a befoin d'une nou-
velle préparation pour étreremis en grains. 

Cette poud>re fe fabrique en moins de tems que dans 
Ies moulins á pilons i elle fe fait par compreííion &non 
pas par percuffion. II y a done moins d'évaporations il 
y entre moins d'eau dans Tarrofage, vü que les meules 
roulantes changeant de place á chaqué inftant relative-
ment aux parties de leur circonférehee 8c á celles de la 
íurtace déla meulegiílante fur laquelle elles roulent,U 
n'eft point á craindre que la matiere s échaufte & s'en-
flamme, ce qui arriveroit dans les batteries á pilons, íí 
on n'y qbvioit pas par des arrofrges frequens. Cette 
poudre eft done moins chargée de parties aqueufes, 
ce qui la rend moins graiííeufe 6c plus .-̂ ¿tive, inais 
Tinconvénient de ees fortes de moulins eft de fabriquec 
trés-peu de poudre á la-fois. 

C'eft pour cette raiíon que le P. Fery, fouvent oceu-
pé fur cette partie , avpit propofé autrefois des moulins 
oú la poudre fe fit également par compreíTicn & fans 
percuffion, & oú Ton püt en fabriqueren huit heures 
autant qu'il s'en fabrique en vingt quatre dans les batte­
ries ordinaíres. Chacunde ees moulins devoit étre com­
pofé de quatre cylindres de fer de tome pefant hx inil-
liers, qui attachés deux á deux á unbrancard commun, 
devoient rotiler en ligue droite fur deux rabies hori­
zontales qui auroient eu chacune douze piés de lon­
gueur fur quatre piés de largeur, ce qui donnoit pour 
la matiere á fabriquer une furface totalede copies quar-
rés. L'eíTai de ce moulin a été fait á Eífonne en 17^. 
On y a fabriqué de la poudre en huit heures, 8c fa qua-
lité Turpafloit de beaucoup celle de la poudre des batte­
ries ordinaires; raais jufqu'á ce jour on s'eft borne a cet 
el'Tai. 

P L A N C H E X L 

La vignette repréfente Tintérieur de Tattelíer du grai­
noir, 6c pluíieurs ouvriers oceupés á graincr la poudre. 

La matiere 011 compoíítion préparée par 1 un ou 
Tautre moulin que Ton vient de décrire eft mife dans 
de grandes mayes qui entourent cet attelier, on en 
forme un tas comme celui de la Jig. 1. Alors un ouvrier 

Jig. 1. prend un grainoir percé á gros grainsrle charge 
de matiere avec une pelle de bois, puis il y plaee le 
rouleau ou difque de bois, qui en gliíTantXur la matie 
re, la forcé á fe diviíer 6c á paíTer par les trous du grai­
noir ou crible fait d'une peau de cochon tendue I . 
un cercle de bois comme les cribles ordinaires, don 
ne differe que parce que les trous íbnt ronds & d en 
ron une demi-ligne de diametre. , . 

Cependant on emploie dans la plupart des ^3^^1^ 
de la peau de veau pour les grainoirs de la poudie 
guerrea comme pour ceux de la poudre á giboyer. . 

La matiere qui a paíTé á-travers ce grainoir e •r 1 ^ . , A êc dans un prile par les autres ouvriers jig. i , 3,4-' ^ ]U5 
grainoir difFérent, e i ce qu'il eft percé de \Y0UlJcu 
petits. de lagroíieur dugrain de la poudre ̂ ^ ^ - ^ 



t v mrríer/^ ayánt ch'argé Ton graínoír de la pon 
I «ui a paífé paf le premier , verfe ce qu'ií contiene 
A ste grailloir ê i'QPVRIER^- 3* celui- ci a fon tour 
¡f ns le grainoí,: ê V v w ñ t t f i g - 4« ainfi de íuitc, quel 

foit le nombre des ouvriers employés á cette ma-
^uvre. Pendant cette opération l'ouvricr fig. x. re-
^kiree íbn grainoir avec une pelle de bois, il fait paf 
r r ai'1^ ê 1Tiain en ma"í une c^arSf ^cbaque ouvrier j 
lors tous les grainoirs étant chargés, chaqué ouvrier 

S «lace Ton rouieau, il le fait gliíTer & rouler dans l'in-
fedeur du grainoir jufqu'á ce que tome la matiere qu il 
ontient íoit paífée á travers, ce qui fe fait en balan-

cant & en gliífant le grainoir̂  fur le baton quarré qui 
travcrfelamayclequel fert d'attelier á chaqué ouvrier. 

¿a matiere étant grainée forme autant de tas particu-
liers qu'ií Y a d'ouvriers; on la raííemble en un íéul tas 
our la tamifer dans des tamis montes de toile de crin, 

ahn den extrairc le pouílíer & laiíler le grain dans le 
tamis, d'oú on le veríe dans des corbeilles. 

ABC Pluíieurs tonneaux ou gueules-bées dans lef-
quals pn iXiet le pouííier qui doir étre reporté au mou-
lin comme il fera dit ci-aprés, ou la poudre, en atten-
¿ant qu'elle pafl'e dans les autres atteiiers. F corbeille 
ou tíne ronde fervant á tranfporter la poudre au moyen 
l\x baten que deux ouvriers portent fur leurs épaules. 

Bas de la Planche. 

Plan d'un quart du grainoir. Le graínoír ou attelícr 
ou on graine la poudre eft éclairé par quatre croifées &c 
une porte, la maye ou les mayes regnent tout-au tour, 
le plafond cíl: foutenu par deux poteaux X autour def-
quels on range les tonneaux A, B, C, D, E qui con-
tiennent les matieres dont on a parlé ci-deftus. i grai­
noir á gros grains placé fur fon baton quarré & garni 
de fon rouieau. z, 3 ,4 , grainoirs percés de trous du 
grain de la poudre á giboyer avee chacun leurs rouleaux. 

P L A N C H E X I I . 

Tig. 1. Grainoir vú en plan 8c garni de íbn rouieau j ce 
grainoir a deux piés& demi de diametre, &a in-
térieurement environ íix pouces de profondeur. 

4. Le méme grainoir en perfpeélive, i l a extérieure-
ment huit pouces de hauteur. 

3. Le rouieau vu en plan, i l eft de bois & a huit pou­
ces de diametre. 

4. Le rouieau vú de profií, il a deux pouces & demi 
d epaiííeur, les angles en font un peu arrondis. 

On metles rouleaux dans les cribles á grainer la pou­
dre pour déterminer la pate á íe brifer 8c á paíTer á-tra-
vers les trous du grainoir-, mais la poudre qui a été fa-
briquée fous les meuies étant beaucoup plus dure que 
celles des batteries, comme moins humedrée, 011 em-
ploie dans les grainoirs des boules de cuivre , au-lieu 
de rouleaux de bois. 

f. Tamis monté en toile de crin, i l a les memes di-
meníions que le grainoir. 
Le méme tamis en perípedíve. 

7' A B Baton quarré fur lequel on promene 8c on ba­
lance le grainoir pour grainer la matiere. a 8c b 
taíTeaux qui font fixés aux faces intérieures de la 
maye pour porter le baton quarré. 

5. Maye repréfentée en perfpectivc 8c profil, deflinée 
fur une échelle triple, ainíí que toutes les autres 
figures de cette Planche. 

La maye a quatre pies de large de dehors en 
dehors,deux piés neuf pouces de hauteur fur le 
devant ou cotes des ouvriers, trois piés quatre 
pouces du cote oppofé, 8c environ douze pouces 
de profondeur *, les poteaux montans font á la di-
ftance de fept piés les uns des autres, &ont ííx 
pouces d'équarriíTage, le tout eft compoféde ma-
driers de chéne de trois pouces ou trois pouces & 
demi d'épaiffeur, alfemblés fans aucune ferrure. 

S» Pelle íervant á charger les grainoirs 011 les tamis, 
elle eft de bois 8c n'a rien de particulier. 

âns les moulins á pilons ou batteries ordinaires, 
conrpofécs de 14.pilóos, ia quaaské de matiere eft de 

P O U D R E S. -
480 liv. á 10 lív. poür chaqué monier. Lorfque cela 
a palfé par le grainoir , il ne rapporte ordinairement 
que n o á 240liv. de grains, le refte fe réduii en pouA 
lier 8c fe rebat de nouveau pour étre grainé, ainfi qu'ií 
lera dit ci-aprés. 

P L A N C H E X I I I . 

La vignette repréfente lattelier de Tefíbrage 8c du 
fechage. 

Le féchoir eft un grand bátiment aífez femblable á 
une ferré chande pour élever des plantes \ la face de de­
vant qui doit étre tournée vers le midi, eft garnie de 
grands vitreaux a-travers lefquels Ies rayons du foleil 
peuvent paííer. L'intérieur de ce bátiment eft oceupe 
par des chantiers fur lefquels on pofe des tables oú on 
met eftbrer la poudre j I'efpace au-devant de cet atte-
liet eft garni de femblables chantiers 8c de femblables 
tables oú on faitfécher la poudre en plein air aprés qu'­
elle a regu pluíieurs préparations. On voit dans la vi­
gnette quatre rangs de ees tables extérieures, leür nom­
bre 8c leur étendue varient felón le plus ou le moins de 
fabrication. 

Bas de la Planche. 

Plan du féchoir pour l'eíTorage, 8c diine partie des 
tables qui font au-devant. A, B portes de Teílbrage , 
pratiquées dans les murs latéraux; le mur poftérieur eft 
fortifié de diftance en diftance par des contrsforts qui 
contrebuttent ladion de la face inclinée des chaffis. G 
E, DF chevalets fur lefquels font placées les tables á 
la hauteiír de deux piés 8c demi; Ies tables ont fept piés 
de large, 8c font formées par des planches de cette lon-
gueur qui traveríent d'un chevalet á l'autre. G table fé-
parée du refte H I &c. I drap de toile qui eft ployé, 8c 
dans lequel la poudre qui étoit répandue delíus pour eíTo-
rer eft renfermée pourctretranfportée dans un autre atte-
lier. K8cL deuxdraps étendus íur la table préts á rece-
voir la pondré au fortir du grainoir. M drap chargé de 
poudrej il y en a f o liv. que Ton répand également fur la 
furface dudfap au moyen d'un rabot ou ratean denté j la 
poudre refte ainfi étendue environ une demi-heure en 
été, &en hiver fuivant que le tems eft favorable j ont 
a foin de la raboter fouvent, afin que la poudre qui eft 
deíTous, vienne deífus, 8c reqoive également les im-
préfíions de Tair. Quand la poudre eft fufíifammentef-
forée, on ploie les draps dans lefquels on la raftemble, 
8c les ouvriers la tranfportent dans un attelier fembla­
ble au grainoir ou onTégaHíe, on la tamife enfuite; 
on fe fert pour la premiere opération de grainoirs fem­
blables a ceux avec lefquels elle a été formée, 8c on 
fait cette opération pour óter les pelotons de pouííier 
8c les grains un peu trop gros qui s'y trouvent j les uns 
& les autres reftent dans ]¿ grainoir, c'eft ce qu'on 
nomme e'galijures; on tamife enfuite pour en féparer 
le pouííier qui a paífé á-travers le grainoir. 

Les tables extérieures fervent de féchoir pour fécher 
la poudre aprés qu'elle eftfortie du liíToir. c e, df che­
valets dont les piés fontfcellés en terre. gg table com-
pofée de deux parties qui ont trois piés 8c demi de 
large chacune, & fept piés de long. h h table dont les 
deux parties font jointes. On met autant de ees tables 
aupres les unes des autres que la longueur des cheva­
lets en peut contenir. / , / deux tables fur chacune deí̂ -
quelles un drap eft étendu; les bords de ees draps font 
rouléspourempecher la poudre de fe répandre , & leurs 
coins font chargés de pierres pour empécher le vent de 
les enlever: les autres rangs de tables font conftruits d« 
ía méme maniere, 8c fervent au méme ufage. 

P L A N C H E X I V . 

Le haut de la Planche repréfente le profil ou coupe 
tranfverfale du féchoir pour l'eíforage, dont le plan &: 
l'élévation font dans la Planche précédente. A B chaffis 
vitré. E F mur qui lui eft oppofé. F G contrefort. G D 
chevalets fur lefquels les tables font pofées. c d; efehe-
valets & tablea extérieures fur lefquelles on fait féchef 
la poudre, 
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iv^. i.Rabot ou ra1)1e de bois fervant á retoarner la 

'potndre étendue fur les dráps pendam Teílbrage 8c 
le féchage. 

»<ita planche du rabot vue dcfacepour en miatx di-
ftinguer la denture & les dimenííons. 

3. Une des rabies du féchoii- couverte d'un drap furle-
quel la poudre eft étendue. 

C C, D D Extrcmité des chevalets fur lefquels les rabies 
íent pofées. G G ^ ; ¿ , D D premiere moitle de la 
table. dD ; G, c feconde moitié de la méme table. 
On voit par cette figure comment le drap fur le-
<quel la poudre eílrépandue,, efl: roulé par fesbords 
Se gucks quatre coins íbnt aíTujettis par des pierres. 

P L A N € H E X Y. 

Apres que la poudre eft tamifée, on la porte au lif-
Ibir oú le frottement mutuel des grains les uns contre 
les autres lui donne un luftre recherché pour lapoudfe 
á giboyer; la poudre á canon ne re^oit pas cecte prépa-
ration. Le ÜíToir eft un batiiíient de forme quarrée qui 
a 44 pies de long fur 2.0 de large daos lequel plu^eurs 
tonneaux enfiles fur un méme axe tournent fur eux-
fnémes, & roulent pendant 24 heiires la poudre quils 
«ontiennent. 

A empellemenc de la roue a augeis. A B courííecpar 
lequel ooiilc l'eau qui remplit ílicceffivement les augets. 
B G la roue. DE fon arbre. F G hériíTon qui met en 
jnouvement les lanternes F H , G í des arbres des iiC-
ibirs. K L arbre fur lequel font enfiles deux tonneaux 
ou lifíbirs. M N autr̂  arbre fur lequel font aufli enfiles 
deux liííbirs i chaqué tonneau ou liíToir a au-deífous de 
lui une caiíTe quarrée pour recevoir la poudre^ lorf-
Qu'on chatge ou qifon vuide les tonneaux. 

P L ^ Isf C H £ X Y L 

2. Elévation géométrale du moulin vu du cote de la 
porte d'entrée. A empellement pour donner Teau 
á la roue. E pivot de l'arbre de la roue porté par 
nnxhevalet, F G hériíTon qui a 48 dents. F H , G í 
lanternes qui otit chacime i6fufeaux, enforte qu'-
clles font trois tours contre un du feeriííon. On a 
ílipprimé la caifle & les liíToirs au-devant de la 
lanterne F H pour laiífer voir cette lanterne j la 
caiíTe fupprimée eft indiquée par des Hgnes ponc-
tuées. 

Au-dcvant de rautre lartecne Glparoítun des 
d̂eux liíToirs placé dans fa caiíTe, on voit feulement 
le bout de quatre des huit bátons qui le traverfent 
d'un fond á Tautre. 

5. Face oppoféedu bátiment, oueoupeparlalongueur 
du courfier. A verrin pour lev^r la palle, a paíTage 
de Teau pardeíTous la palle qui eft levée. a B rour-
!íier qtii<:ondu.it reau fur la roue á augets qui font 
au nombre de 32« Ge courfier du cóté d'aval par 
lequel l'eau s'écoule á jnefure que Ies augets íe 
íiruident. 

P L A N C H E X V I T. 

Coupe & elévation langitudinale du liíToir vu du 
cote d'amom. B C ía roue á augets. F G lehérifTon. 
N pivot d'un des deux arbi-es du liílok. o p , q r 
liCoirs placés au-deíTus de leurseaiíTes s t^ux, 

f. Elévationperfpe£live d'un liííbir & de fa caiíTe def-
finée fur une échclle doiible. Le liííbir Q R a 3 pies 
te demide long demi de diametie,il eft percé 
de 40uvertures!quarréesde fix pouces ̂  qui íbnt fer-
mées par des foupapes que l'on aíTujettit au moyen 
d'une ficelle qui fait pluíieurs tours Tur deux che-
wilies fixes á la circonférence du tonneau; c'eft par 
une de ees ouvertures que Ton introduit dans cha­
qué tonneau du liíToir Í O O liv. de poudre qui y 
roule pendant environ 2.4heures. ST VX YZ la 
caiíle au-deíTus de laquelie eft piacé le liíToir. 

& L€ IríToir vu par une de íes extrémités. i , z, 3, 4 , 
f , ^ , 7,8 Mtons quarrés qui vont d'un fonda 
fautre, & fur kíquels la poudre retombeámefure 
^ue le lUtok tourne fur lui-méme. 

T U R E L L E . 
La poudre en fortant du liflToír eft 

fot les tables / / du féchoir, V\. XIII ân p0rtéc 
pand fur des draps pour fédier au zxlnA^ laré' 
rabotte fouvent la poudre pour la ret air ' 0tl 
fairc que celle qui eft deífous vienne d 0 ^ ' ^ 

Aprés que la poudre eft feche, on Ja repoii|> 
cela on la met dans de groíles tonnes on ne ?•* p0uc 
opérarion que quelqucs jours aprés, parce QU r ^ 2 
étoit faite de fuite, les tamis s'uferoient beauco 
caufe de la chaleur de la poudre. Pour faire le UP P * 
tage on commencepar égalifer la poudre comm613011̂ ' 
on la ve«it mettre dans le liíToir & cela pour 6 qû n̂  
les pelotons de pouíTier qui fe forment dans k T ? ^ 
& qui tombent dans les tines lorfqu on le décha-
appelle ees pelotons des Kamandots de l i f fo i r^^^ 
rebat dans le moulin. La poudre ainíi égalifée da0"1 S 
maye, des ouvriers prennent des tamis fins 
repoufíeterj ce repouífetage confífte á la balotter 
de la décharger du fin grain & du pouflier f • 
qu elle foit propre & ne craíTe point. Voilá les 
tions par lefquclles paílént les matieres qui com 
fent la poudre. On la pefe enfuite, & on l'enfon0' 
dans des barils de cent livres, dans chacun defqucls if* 
a un fac de toile pour contenir la poudre en cas a ̂  
queiques barils fe défon^at dans le traníport. Pour h 
pefer on a des tines ovales cerclécs de cuivre, qui con-
tiennent plus de cent livres, on la met fur les plateaux 
&c quand on a le poids de cent liv. on la vuide dans une 
autre tine pareiile, que deux ouvriers tranfportent fous 
un hangard d'enfon^age, ils la vuident dans le fac que 
les tonneliers tiennent ouvert, ils enfoncent enfuite le 
baril, qu'on tranfporte aprés dans un magaíin, 

Pour la poudre á canon on obferve les mémes dbofes 
ci-deílus, á Texception de TeíTorage &r liíTage, c'eft-a-
dirc qu'au fortir du grainoir on la fait fécher, étant fe­
che on la blute dans un blutoir percé comme un grai­
noir depondré á giboyer, pour la décharger du fin gráia 
6c du pouflier, puis on la tamife pour extraire abfoiu-
ment ce dernier,, ce que le blutok ne peut pas faire, 
on Tenfonce comme pour la poudre á giboyer, quand 
c'eft pour le public, pour le Roi on la met ordinaire-
ment dans des barils de deux cens enchappés» 

Fréparation du VouJJlen 

On met dans une maye faite exprés une quatitite de 
pouflier pour charger un moulin, puis le maitre-gar̂ oa 
qui conduit ce moulin vient Tarrofer. Quand il eft ar-
rofé quatre ouvriers fe mettent contre cette maye, qui 
peut avoir environ deux piés fept pouces de profoñ-
deur fur fix de long, & quinze pouces de largeur, ils 
manient ce pouflier pendant prés d'un quart-d'heure, 
pour que l'eau foit diftribuée de faqon que tout foit 
hume&é au méme degré, on le porte eníuite au moulin 
dans des tines, & on en fait une répartition aufli exaóle 
qu'il eft pofíible dans les vingt-quatre mortiers dont la 
batterie eft compoíée, & c'eft á quoi on parvient aiíc-
ment, parce que quand un mortier en atrop on en re­
tire pour ajouter á celui qui eft chargé trop foiblement. 
On met en train;, &c on le laiííe battre le tems pour le­
quel il a été arroíe. 

A chaqué fois qu'on va au nroulin on balaye avec la 
plus grande attencion , tant fur les mortiers qiie fur les 
planchéis, pour entretenir la propreté néceífaire dans 
des endroits aufli dangereux ; on obferve avec autant 
d'exaótitude la méme chofe dans les grainoirs & enfon-
âges. 

P L A N C H E X V I I I . 

Cette Planche repréfente une machinê  pour arron-
diría poudre, en ufage en SuiíTe, elle eft décrite a 1 arti-
cle 'Poudre dans TEncyclopédie, tora, 

CE Arbre d'une roue á l'eau qui donne le mouve-
ment á la machine. D rouet qui engraine dans la lan­
terne conique F, fixée fur farbre vertical EH. G mor-
toife oblongue, dans laquelle pafle, l'arbre A A des Bo ­
bines. 

P L A N C H E X I X . 
Fig 1, Mortier pour éprouver la poudre. 
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g0UIet cíe foíxante lívres que !e mortier doit tirer á r 
une diftance dérerminée , par rOrdonnance qui 
fuit,Pour^ue lapoudrcíbít recevabie. 

O R D O N N A N C E D U R O I , 

- urregler la maniere iont ioivent étre faites a Vavenir 
les epreuves des Peudres a Canon, 

Du 18 Scptcmbre 1^86. 

V E P A R L E R O L 

SA Majefte s'etant fait repréíenter I'Ordonnance qu'-
Elle auroit fait expédicr le 4 Avril dernier, pour re-

ĵ édier aux abus qui fe commettoient dansla confeótion 
Jes poudres á canon; par laquelle Ordonnance Elle au­
roit reglé la maniere dont fe feroient á l'avenir les 
epreuves des poudres qui feroient mifes dans les maga-
£ns de íes places: & Sa Majefte ayant été informée de la 
dificulté qui fe rencontre á Texécution de fadite Ordon­
nance, en ce que quelques-uns des officiers comman-
dant l'artillerie dans lefdites places, ayant fait fondre 
des mortiers dont les chambres étoient plus étroites 
& plus profondes, Se les boulets de foixante livres, 
plus juftes que ceux deíquels 011 s'étoit fervi ci-devant. 
Jámeme poudre, dont une once mifedans un des mor­
tiers avec lefquels les premieres epreuves avoient été 
faites, qui ne portoit le boulet qu'á quinze toifes, le 
portoit á trente cinq étant mis dans l'un defdits mor­
tiers nouvellement faits. Et Sa Majefte voulant réglei* 
la maniere de ees epreuves, enforte que dorénavant il 
n'y ait plus d'abus *, 8c ayant commandé pour cette 
fin que les mortiers dont on devra fe fervir pour lef­
dites epreuves, íeroient deffinés fur la méme feuille fur 
laquelle la préfentc Ordonnance íera impriméej Sa 
Majefte a ordonne & ordonne, veut 8c entend qu'á 
l'avenir il ne foit plus éprouvé de poudre, que dans 
des mortiers dont les dimeníions feront pareilles 8c 
uniformes au profil defíinc au bas de la préíente, dans 
lefquels mortiers trois onces de poudre étant miíes 
fans étre battue, 8c le boulet de foixante livres mis au-
deífus, & ayant le vent marqué par ledit profil, fera 
porté au-delá de cinquante toifes de diftance duditmor-
tier qui aura été mis de niveau, 8c parfaitement pointé 
á quarante-cinq degrés d'élévation, chacune toife com-
pofée de £x piés mediré de Roí. Veut en outre Sa Ma­
jefte, que toutes les poudres fournies auparavant la 
date de la préíente, leíquelles auront befoin de radoub, 
ne foient point reines dans les magaííns de íes places 
aprés ledit radoub, qu'elles n'aient été mifes en état, 
que trois onces de ladite poudre, chargées dans un 
defdits mortiers, ne pouííent au-delá de quarante-cinq 
toifes, 8c qu'air furplus fadite Ordonnance du4Avril 
dernier íera poniStuellement obfervée 8c exécutée. 
Mande 8c ordonne Sa Majefte au íieur Marquis d'Hu-
mieres, Maréchal de France, Gouverneur 8c fon Lieu-
tenant-général en Flandre, & grand Maitrc de l'Artille-
rie de ce Royanme, de teñir exadement la main felón 
lautorité de ía charge, a l'exaétc obfervation de la 
préíente. Fait á Verfailles le dix-huitieme jour du mois 
de Septembre mil íix cens quatre-vingt-ííx. <S/̂ /ii?, 
j-OUlS. Et plus bas 9 LE TEU-IER. 

Dimenjions du Mortier a e'prouver la Poudre. 
A Le diametre á la bouche du mortier, porte íept 

pouces trois quarts de Jigne. 
B Longueur de lame, huit pouces dix lignes. 
C Diametre déla chambre, un poucedix lignes. 

BD Longueur ou profondeur de la chambrê  deux 
pouces cinq lignes. 

E Lumiere au ras du tond de la chambre. 
F Diametre par le dehors du mortier, á la volee, 

huit pouces dix lignes. 
G Diametre par le dehors du mortier, á l'endroit de 

Ja chambre, quatre pouces huit lignes 8c demie. 
H Diametre de la lumiere, une ligne 8c demie. 

A I L'épailTeur du métal á la bande fans comprciidre le 
cordón, eft de dix lignes. 

K La longueur de la femelle de fonte du mortier, eft 
de feize pouces. 

L La largeur de ladite femelle, eft de neuf pouces. 
M L'épaiíTeur de ladite femelle, eft d'un pouce íix 

lignes. 
N Le diametre du boulet de foixante livres , fept 

pouces. 
O Une aníc repréfentant deux Dauphins íc tenant par 

la queue, ladite anfe placee fur le milieu de la 
volée. 

P Languette de fonte qui tient au ventre du mortier 
fur lequel il repoíe, 8c qui répond au bout de la 
femelle étant juftement placé dans le milieu. 

II faut que le mortier foit fondu avec ía femelle, de 
maniere qu'il íc trouve pointé jufte á quarante-cinq 
degrés. 

Cette íémelle encaftrée dans un madrier, 8c attachée 
bien ferme par les quatre coins, avec autant de bou-
lons arrétés par des clavettes á l'endroit oú font placés 
les boulons. 

II faudra mettre deux bandes de fer qui paíTeront par-
deílous le madrier, 8c le viendront embraífer jufques 
par-deífus, les quatre boulons feront paífés^dans ees 
bandes de fer. 

II faut auíTi bien obferver que la platte - forme de 
bois fur laquelle on placera ce mortier, encaftrécomme 
il eft dit ci- deflus dans fon madrier, foit bien unie & 
bien de niveau, 8c il ne faut point "arréter le madrier 
fur la platte - forme, parce qu'il doit avoir une entiere 
liberté de reculer en tirant. 
Fig. 3. Eprouvette en forme de piftolet. 

4. Eprouvette en forme de fonnette. 
f. Baril pour contenir cent livres de poudre, íá hau-

teur eft de deux piés deux pouces, fon diametre 
au milieu un pié deux pouces, 8c vers les fonds, de 
onze pouces neuf lignes. 

6. Chape pour renfermer le baril précédent, la hau-
teur eft de deux piés íix pouces. Le diametre, au 
milieu un pié quatre pouces neuf lignes, celui des 
fonds un pié deux pouces neuf lignes. 

C'eft par les procédés 8c au moyen des machines que 
l'on vient de décrire, que les hommes font parvenus á 
compofer cette poudre formidable, qui aufíi prompte 
que lafoudre, produit de plus grands effets qu'elle: íí 
on joint á ce que nous venons d'en diré la le¿ture des 
explications des Planches qui concernent le falpétre, 8c 
celles de la fonderie des canons, o.n aura la connoiílan-
ce complete efune partie eífemielle de Fait de laguerre. 





V I . 1 

i n c r a l O g i C ^ Fabrique;cíe la-Fmuiré a Canon . r / a n d u M o u í i n h P i L 





B en ara Jfetít 
(raujs ier B e l • 

. Uiii eralogie, F a b r u j u e de la P o n d r é d C a ñ a n . jEJevahon du ^foulm a Pdons 



I s 



r i . m 

tcr J)e l 
Renard Fcci£ . C 

m C l - d l c h / l C , F a ^ u c de la Pa.uíre h C. 
P r o / T l c/a M m / m u P i L m j , 

a r l a n 





l i l l J l i I J l l i l l i 

• 7 

¿2 T ' í ^ 

Fue perjptchve de 'I'inúrrccar ¿lu Monli/is a PLIOÍL? . 

BcTmrd Jikczt 





Pl. F 

j f y f v n e r a l o ú l c , F a h 

J)év¿laj'>c/ne/ÜJ cíe LjaeLjiícs parties da /Ifouli/i U V d o a s . 

Jiaiard Ikcct 





n . v i . 

\ 

¿> Ca / IOJL , Plan d u Moiikn a Meideu- rcmlantej-

Bc/iard JTecit 





irr j)e/ J i e/iard Fccct • • 

/ JPdhricJllC cíe la F c n i d r c Vi C a n o n , nlevalwn Lojiqlhuilimi/le da Maulí/i a /neukf Fau/ajites, 





(70ti/¿ier T>el • Jlenard JFec¿¿ 

M i f f -Fapriyu? cíe /a Fou^ne a Canait . 





n. ix, 

£ím/¡ierJ)el . 

Mi L n e r a l o i J L ^ r Fah r i ^e cíe la Taiidrc k Canm 

T̂ zié' jcyerj-̂ eclire de l'lntenair ¿iii JfaulDi' k metí íes rtmLm&J- • 





F u i , 3 

4 5 6 

3 í ine ra lo g 10. 
Benard I'cat 

Dcvelappcmcnár des Folees dn Jíouli/t^ ayJMTeuJáf TÜULX/IIZJ 





n.xi. 

Gcnifiier Del 

M r Fab7-i¿jue d ¿ la Poadre k CanaTL 
Renard Fecit l 





P L . X U 

• 7 

^ U i e r a I O ^ J l e , Fafinque de faFmdre a Canon 

Fu?. S 

Fu? • S 

o • 

Ticdj 

Renard Tccit • ./11 





F l . X I I I . 

3 ¿ f 6 

mmmmmm 

^ d l l l C r c l l o c J l ^ ' t Falv^ujue de la F o m í r c a Ca/w/i . Esjoracjc e t Jechoin 





de la Taiídre a Cañan 
Jlaiard J^ccit' , 0 ' 





B a t a r d JFecit 

M m ¿ r a l o avey. 





7 Y , X V I . 

Geusu-icr D e l , 

J i e / u r r d M r c c t • ' 7 ' 

l U C J C U OcjlC ., Fabrique de • ía Po adre • a. Canon.. ¿le'vatiün-dusLfioir etPro/ddw Caur^kn^ de l<fJLou¿_S> 





2'L. X ^ J l 

F i a . 4. 

G c n u j i c r D e l 

Mi. mélgalo(]IC, T a h r i ^ d c l a Famfrc a C a ñ a n 

JBfepaíicm ét-d'evelcrjpementif ciu I/ issair , 





TL .XFrn:. 

eraíO C j i e , Fabrique Je la Toiulre 'a Canon . 
Tblsic/ii/ic pínir arrandír la.' Taiidre 





T I . X I X . 

/ 
___ 

JürÁetfty d 'a/i Tted- de JZ p m c e j - de Jl¿>y . 

F y . 4-

4- •' 5 $ J o Q -io M: JLZ. 

¿UJ . ó . 

M9, 6 

¿er D e l . 

s 

i n e r a L O g i e ^ F a í ^ ' ^ e de UFaudre. k Canon 

tí: Bpr&iweitej S^c. 

Bemrd Fedt t 





I 

H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N É R A L O G I E . 

Extracción du Vitríol 5 contenant une Planche, 

LA vignette repréfente fintérieur de l'attelier oú fe 
fait cette opération; cet artelier eft divifc en deux 

parties par un mur de refend, ce qui forme deux falles j 
dans la premiere efl: la chaudiere montee fur fon four-
jieau, dans laquelle fe fait l'evaporation & Ja concen-
tration de la leíTive des pyrites; dans la feconde font 
les auges dans lefquelles fe fait la congellation ou cry-
talliration de ce fel. 

/ & £ Grands bacs hors du bátintent , & places fous 
unhangard, dans lefquels fe fait Ja leffive des pyrites. a 
foyer ou ouverture du fourneau , qui fe ferme avec une 
porte de fer aprcs qu'on a introduit Je bois fous Ja 
chaudiere. b Je cendrier. c efpace au niveau de la griIJe 
qui fepare le cendrier du foyer, h efcalier pour monter 
fur le fourneau. d la chaudiere de plomb dans laquelle 
on fait évaporer la leffive. e la cheminée du fourneau 
place au-deífous de la hotte de Ja cheminée du iabora-
toire^ la chaudiere ¿ a un bout de tuyau ou robinet 
que Ion ouvre lorfque la leíTive eft fuffifamment con-
centrée, pour laiífer écouler la liqueur au moyen d'un 
chenal ou canal de bois dans l'auge á clarifier k qui eíl: 
de méme matiere. 

Aprés que la liqueur eíl clarifiée on la fait paífer par 

un tuyau / qui traverfe la muraiíle dans la feconde pafs 
tie de l'attelier, la liqueur coule dans la rigoíe m /n, pac 
laquelle elle fe diílribue dans Jes auges á cryftalJifcr nit 
nnn opqrŝ Azns JefqueíJes on a pJacé des bátons aux-
quels le vitriol s'attache, & d'oú on le retire pour le 
mettre égoutter en un tas í , on le met enfuite dans Ies 
tonneaux uu pour le conferver & en faciliter le tranf-
port. 

L'eau qui na pú fe eryftallifer efl: rejettee dans l'auge 
m m par laquelle elle coule dans une cuve placee dans 
le premier attelier, d'oú elle eft reportée dans la chau­
diere qui eft au-deífus du fourneau. 

Bas de la Planché. 

Coupe traníverfale du fourneau de la chaudiere é¿ 
du réfervoir qui eft adoíTe á l'attelier. B B ouverture 
du cendrier. ce h grille fur laquelle on fait le feu. A A 
ouverture du foyer. DDDD la chaudiere. H E la che­
minée du fourneau. I K L la hotte & cheminée du four­
neau par JaqueIJe fort la fumée ou vapeur de 1 évapora-
tion. F f g G le réfervoir qui contient laleíTive des pyri­
tes tombées en eíflorefeence, au moyen de, la calcina-
tion 6<: du long féjour á l'air. 





. l U / l ( ' / \ l / ( ) ( / U ' , 

9 

-BenariLJEcaJ: 





I 

H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
M I N E ' R A L O G I E . 

fravall de l'Alun, contenam une Planche,, 

tE haut de la Planche repréfente le travail qui fe fait 
áDanger pres de Liege pour extraire lalun de la 

piine. A A A A tas de minera!. B B B B grillage de Ta 
jnine. On voit pluíieurs ouvriers occupés,^. i . á ou-
vrir le tas avec un pie pour donner de l'air & animer 
Je feu des diíFerentes conches de bois quiféparent celles 
du minerai. Lzfig. 2. traníporte au moyen d'une brouet-

te la mine grillce qu elle prend du cote ou le feu eíl 
éteint. L'ouvrier , Jig. 3. apporte de nouveau minerai 
pour prolonger le tas qui brúle ainíí fucceflivement. 

Le bas de la Planche repréfente l'intérieur de l'attc-
lier des chaudieres placees auprés du réfervoir I de la 
vignetce. C'eft dans cet attelier qui eíl divifé en deux 
parties par un mur de féparation, que fe fait la con-
centration de la leflive du minerai, ainíi qu il eíl ex­
pliqué á ranicle ALm. 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E . 

M I N E ' R A L O G I E . » 
$alines> Fóntüines falantes, contenant 11 Plan* 

tkcs qui équívalent a 14 , á caufe de 3 doubies. 

P L A N C H E I«* 

FíVv k. 5» 4« 0llPe puits Talé & dcvclop-
V^1 pemens de la patenotre. 

f/gtír¿ principale. Coupe du puits íalé. 
lU j 3.44. f. Elévation de la patenotre. 
1.1. 6. Moitié de la patenotre avec fon cuir» 
^ B Vhn de la patenotre vue par-deíTus. 
¿. 7, plan du cuir qui doit étre ajufté entre Ies deux pla­

tines de la patenotre!. 

P L A N C H E 1 L 

i» Plan de deüx poeles rondes de la íaline de Moyen-
vic en I7i5>. 

i , Coupe fur le travers des deux poeles rondes ^ de 
Moyenvic. 

P L A N C H E 11% 

fj. Rebatte á battre le plátre. 
1, Plan d'une pocle de la faline de Dieufe. 
5» Profil & elévation d'une poele de la faline de Dieu-

íe. 1 banc. 2., z des de pierre. 5 fourneaux. 4 
poele. f, f bourbon qui regoit les croes qui re-
tiennent le fond de la poele. 

4. Plan d'une nouve|le poele avec les poélons établis en 
17383 Dieuíe & á Cháteau-Salins. A átre de la gran­
de poele. B íaumons de fer íervant de chenets. C 
porte du fourneaü, D fenétre á cóté de la porte. E 
atre du premier poélon. F átre du fecond poélon. G 
Itre dii troiííemepoeJon. H átre du quatriemepoé-
Jon. I , I átres de poélons qu'on peut ajouter íi le 
terrein le permet le feu agirá fur eux comme en 
E F G 

P L A N C H E I V . 

i . Coupe du fourneaü fur la largeur de derriere* 
1. Coupe du fourneaü fur la largeur de devant. 
3. Poele fur le fourneaü. A bourbon. B piés-droits. 

C poele. D fenétres pour les feux. E porte du cen-
drier. F happes ou croes. 

r4. Plan d'une poele de Cháteau-Salins. 1 poélon. 2., 2 
poele. 3 boliches du fourneaü. 

f. Profil, élévatión & coupe d'une poele de Cháteau-
Salins. 

6. Elévation d'une poele de Cháteau-Salins. 

P L A N C H E V. 

1. Plan d'une poele de Rozieres. a poele. b poélon avec 
les deux conduites, l'unedes eaux dulavoir, l'autre 
des eaux du beífoir. e plomb. d bourbons. 

2. Profil d'une poele de Rozieres. a poele. b poélon. 
c plomb. d corps de conduite. e fourneau./banc. 

j . Elévation de deux fermes du bátiment de gradúa-
tion projeíté pour les íalines de Rozieres & de 
Dieuíe. Fermeavec contre-forts. a contre-forts de 
ma^onnerie. b baffin. c montans qui re^olvent 
les lattes oü íe pofent les épines. 

4« Profil en grand du cheneau. B grand cheneau. ce 
petits canaux qui regoivent l'eau des robinets & 
la diftribuent ííir les épines. 3. pompe qui 
éleve les eaux du bafíin dans les cheneaux. 

í- Ferme íans contre- forts. d fig. 3. épines. E Jig. 3 . 
chevalets du pont fur le bafíin qui le íbutient entre 
chaqué ferme. / " ^ . 3. balancier du mouvement 
des pompes. 

<S. Profil du couíTmet du chevalet. 
7" Elévation du chevalet en Suiííe. 

5. Elévation d'un chevalet a Durkeim* 

P L A N C H E V I . 
Pelleábrifer. 

f. Rabie ou racial 
6. Augelot. 

10. Tandelin. 
14. Raille á ruiner Ies braiíés; 
19. CroíTe qui foutient la chevre» 
z o. L'abbé. 
12. Claie pour la chevrCi, 
23. CocfFe. 
2f . Vaxel. 
28. Bannaííek 
5 .̂ Corps avec íá coefFe. 
37. Echenaux pour les poeles» 
38. 39. 40. Ciíeaux pour les poHles»' 
44. Soufflet portatif pour les poeles» 
4(j. Toile ou ras. 
47. Croe pour la buze. 
48. Eprouvette. 

Différens mouvemens á choiíír pour le bátímetit de 
graduation, l'un exécuté en SuiíTe j au-deífous un autre 
exécuté áDurkeim, & contigu á celui-cii un troiíieme 
projetté pour Rozieres. 

P L A N C H E ftumémé& V11. d» V I H . 

Plan & élévatión d'une partie des bátímens de gra-
duation pour les íalines de Dieufe & de Rozieres. 
Éig* 1. Couvertures de tuiles plates. Charpente avee 

chevrortSj latte & planche de gouttieres. Char­
pente avec chevrons. Charpente ouverte pour dé-
velopper le méchanifme du mouvement des pom­
pes, a cheneaux. b)b¡ib& pompes qui y élevent 
feau. c, c, demi-croiíees qui font jouer les 
pií lons des pompes, d, dyd & Balanciers qui fuf-
pendent la file des chevrons eieie&,quieft pouí^ 
fée & tirée fuccefíivement./'croifée qui re^oit fon 
mouvement d'une roue á eau. g piles de ma^on* 
neriCi h folives. i potelets. / bord du bafíin en-
dehors. m bord du bafíin en-dedaiis. n partie lattée 
préte á recevoir les épines. Partie garnie d'épínes 
au-deíllis du bafíin. n pont fur les córés dudit baf­
íin. o planches pour rapporter l'eau qui coule íiir 
les épines dans la bafíin pofées de champ fur le 
bout des lattes. Fondement des piles. Piles 8c 
contre-forts. Cours de íabliercs 8t folives. Bafíin 
de madriers de fapin. 

Plate-forme fupérieure oü font les cheneaux qui re-
íjoivent l'eau des pompes, p cheneaux au - deflus des 
épines. q les mémes cheneaux aVec robinets & petits 
canaux au-deífous qui diftribuent l'eau fur les épines 
par les entailles de leurs bords. 

P L A N C H E V I I t bis* 

Plan d*étuve au deuxieme ouvroir des falines da 
Montmorot. 

P L A N C H E I X 

Plan d'une des anciennes halles de Dieuíe, &• coupe 
traníveríale de la chaudierc dans laquelle on fait cryftal9 
liíer le fel. 

Les opérations coníiftent á tirer l'eau du puits , ce 
qui fe fait á l'aide de deux pompes mués par un cou-
rant d'eau qui en eft peu éloigné, 8c par un chapelet ver­
tical auquel on applique huit chevaux. Les eaux fonÉ 
portées dans trois réfervoirs , dont deux font deftinés 
pour la faline de Dieufe, & un pour celle de Moyen-



5. H I S T O í R E 
sñc, a'trolslicües cíe diftance,aítenclu que Teau dcl*ati-
CÍcnne íourceá Moyenvic comicnt beaucoup moins de 
fel que l'eau de la fource de Dieuíev 

L'eau des rcfervoirs deftinéspourDieufe éft conduite 
de ees rcfervoirs dans les halles par des tuyaux de bois, 
á rextrémité de chacun defqüels il y a une bufe fous la-
quelle on met un cheneau de bois pour conduire l'eau 
ide cette bufe dans la chaudiere. 

Les chaudieres fonr compofées de feuilles de fer de 
trois %nes d'éjpaiíreur, fixées enfemble árecouvrement 
avec forts clous rives áchaud: elles font fort étanches. 
II y a fur chaqué fourneau deux chaudieres unegianáe 
8c unepetke-, la grande a environ trente pies de long, 
quinze pies de largeur, & quinze pouces de profondeur; 
la petite efl: diminuée dans tomes fes dimenííons. íl y a 
autour du rebord, tant des grandes que des petites 
chaudieres, une barre de fer de trois pouces de largeur 
&• de iíx ligues d'épaiíleur, cette ceinture eft retenue 
avec clous rivés de méme que les crampons qui font 
au fond des chaudieres, Se auxquels s'accrochent les 
harpons qui fnpportent le fond de la chaudiere, íans 
quoi il feroit impoflible que le fond roucint le poids 
immenfe d'eau dont il eft chargé. 

Lafíg> i . repréfente le plan de cette halle. A, B deC-
centes pour introduirele bois íous la chaudiere. G DE F 
grande chaudiere dont le fond efl; fufpendu par les har-

• pons aux poutrelles qui la traverfent. GHIK petite 
chaudiere dont le fond eft fupporté par des piliers de 
briques,indiques par des lignes ponduées. LM tuyau 
niontant de la chetninée du fourneau pratiqué dans 
répaiíTeur du mur. aa, aa : c; c : e e, e e poutrelles qui 
traverfent la chaudiere & portent les blochets¿¿¿, 
f f f auxquels les harpons font acroches. R plancher in­
cliné conílruit fur les deux poutrelles du milíeu. PP* 
pp les deux rouleaüx qui fupportení le clayonnage fur 
Jequel on empile le fel á meíure qu'on le retire de la 
chaudiere; on entoure cette maífe de fel á mefure qu'-
elle s'éíeve, avec de fortes fangles pour la foutenir. S 
place oú la maííe de fel va tomber & fe brifer lorfqu'on 
décale les rouleaüx qui fupportent la claie. 

Les blochets fervent, .comme on le voit, á porter 
les harpons qui foutiennent le fond des chaudieres par 
le moyen des crampons rivés fur le fond. 

II faut commencer par faire grand feu & le conti-
nuer pendant vingt-quatre heures •, i l eft indiíFérent, 
dit-on, que le feu foit de fagots ou de gros bois. 

Lorfqu'on veut avoir du fel fin, c'eft-á-dire en pou-
dre ou en neige, il faut continuer le grand feu; c'eft ce 
fel fin qui fe debite dans le Royanme. Pour avoir du fsl 
cryftallifé en groífes maíTes, il faut api es le premier 
feu en faire de plus petií: ce fel eft pour l'étranger. 
| Le íel fe forme d'abord a la furface & tombe enfuite 

dans le fond, quelquefois on l'enfonce avec le ratean; 
on n'attend pas que l'eau fbit entierement évaporée 
pour en mettre de nouvelle. 
Quand on tire le fel i l faut le mettre égoutter. Suivant 

l'ancienne methode que la Planche repréfente ^on éta-
bliífoit fur les poutrelles un petit plancher volant in­
cliné R on plaQoit fur ce plancher deux rouleaüx P P, 
pp retenus par des cales ou coins de bois pour qu'ils ne 
gíiífent pas, & fur les rouleaüx un plateau d'oííer de 
cinq á ííx piés de diametre. Gn mettoit le fel fur cette 
claie en le battant & entaíTant á mefure. Sí en retenant 
la maífe par le moyen de ceintures de íangles eípa-
cées d'environ íept á huit pouces demilieu en milieu, 
que Ton pofe fuccefíivernent á mefure que la maííe 
s'cleve. La hauteur de cette maííe eft communément de 
fept á huit piés. Les ceintures ou fangles fe ferrent par­
le moyen d'une boucle. C'eft une chofe aííez étonnante 
que cette maífe de fel retenue par de fimples ceintures 
de íangles. Quand la maííe eft égouttée on décale les 
rouleaüx, & le clayonnage avec le fel gliífe á terre en-
dehors de la chaudiere, oú on le ramaííe á la pelle pour 
le porter eníuite au magaíin. 

I I n'y a plus á Dieufe qu'une íeule halle oü Ton tra-
vaille de cette maniere incommode. Dans cette meme 
halle la cheminée du fourneau, ou plutvt le trou par-
lequel la fumée en fort eft au bout de la petite cuve, 
de forte que cette fumés íe répand dans la halle, ou 

N A T U R E L L E , 
on a peine a réíifter les yeux ouverts - Ice L -
en ont, dit-on, été échauífés quelquefois i n ? 0 1 ^ ^ 
dre feu. / 'U1(!uapren-

Les nouvelles halles font beaucoun oln* 
& la maniere d'y faire égoutter le fel bl,,̂ 01111110^» 
leure. oeaucoup meii. 

Fig, i . Coupe tranfverfile de la ha|Ie, du fn„, 
& de la grande chaudiere, & profil de la ffiaS^r? 
Se du plancher volant qui la fupporté. A B ' 1 
du fourneau projettée fur le plan poftérieur d c l a ^ ^ ^ 
ce une des deux poutrelles dü milieu donóle-C0Up^ 
mités portent fur les bords de la chaudiere ¿ J Í T " 
blochets ílir les poutrelles, ils fupportent les ha S 
d^td^dG, par le moyen defqüels le fond de\tchT 
diere eft fufpendu. Rr plancher incliné qu| foutientT 
maílc de fel; i l eft feit de plufieurs folives fouten 
d'un bout par le bord de la chaudiere, Se de l a 
par les chantiers 3. P/» Ies deux rouleaüx qui p o r ^ 
la maífe de fel O empilée fur une claie circulaire 1 
les coins ou cales des rouleaüx que l'on ote quand c 
veut laitíer couler la maífe de fel en S hors de la chau­
diere oú elle fe brife, & d'oú on le releve á la pelle-
on voit par cette figure comment les fangles entourent 
la maííe de fgk 

P L A N C H E X. 

Cette Planche repréfente le plan de la moítie d une 
des nouvelles halles de Dicüfé, Se la coupe tranfverfale 
de la méme halle. 

Fig. i ; A CE GI plan du fourneau au-deíTous du rez-
de chauífée. A efealier pour defeendre á la bouche pat 
laquelle on met le bois dans le fourneau; a chaqué cóté 
de cette bouche principale il y en a une autre qu'on 
ouvre pour donner de l'air. Se auffi pour voir ce qui 
fe paíle dans le fourneau. 

II y a communément trois ouveríurCs par léfqaellés 
la chaleur fe comraunique du fourneau fous la grande 
chaudiere (le feul oú on taífe du feu), dans le fourneau 
de la petite chaudiere. G cntrée du petit fourneau. CE 
dés ou piliers de briques qui foutiennent la petite chau­
diere ; on a indiqué par des lignes ponduées le contour 
des deux chaudieres. GI tuyau parallelipipede de tole 
qui échauffe l'étuve L, Se contribue á entretenir le ma* 
gaíin M dans l'érat de féchereííe convenable, & fert en-
fin á conduire la fumée dans le tiíyau dé cheminée I , 
engagé dans Tépailíeur de la muraille qui fait la clóturc 
de la halle. 

II y a en á forifice du tuyau G I , une vanne oií 
pelle de fer pour tirer plus ou moins de chaleur dans 
l'étuve. Se en I une autre vanne oü foupape pour in-
terrompre entierement le cours de l'air, lorfque le feu 
prend dans le tuyau GI qu'on ne ramonne que tous les 
íix mois. 

B D F /z H K Second fourneau monté de fes chaudie­
res; la grande chaudiere eft garnie de fes poutrelles,de 
fes blochets Se harpons, comme celle deNla Planche 
précédente; il y a auffi en A & en K des vannes de fer, 
la^premiere pour regíer la chaleur de TétuveN, &la 
feconde pour intercepter entierement la círculation de 
Fair & de la flamme ,.au cas que le feu prenne dans le 
tuyau parallelepipede H K. N étuve. op cheneau ait 
bas du plancher de l'étuve qui eft incliné vers le che­
neau./? cuve enfoncée en terre qui regoit l'eau; les let-
tres mScn dans l'étuve L , defígnent la méme chote. . 

Pour égoutter le fel onl'enleve dans des vaiííéauxde 
bois coniques qu'on nomme tinettes 7 quí font pereces 
vers leur fommet, lequel devient en quelque fagon lene 
bafe, parce qu'on les range dans l'étuve la poínte en-
bas, les uns á cóté des autres, l'eau s'échappe par les 
joints des douves des tinettes &par le trou de^pointc, 
elle coule fur le plancher qui eft incliné Se va tomber 
dans un cheneau, qui la conduit dans des cuves enron-
cées en terre, d'oú on la tire pour la jetter, parce qu-
elle eft graffe Se inflammable,ce qui fait qu'elle n ele 
plus bonne á rien, & qu'il feroit méme dangereux aq 
la remettre dahs la chaudiere. , 

Le puits a environ cinquante piés de profondeur, 
compris quatorze piés d'eau, quifogni la hauteur com 
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.. únc c!e la íoürce. Quánd tóutes les ñíadiines vont, 
^ |e met qiielqusfois á fec. Pour favoir la háutcur de 
f\ui dans ^ Púits> on a une machinc fort íimple, c'efl: 
* corde qui paííe fur une poulie^ & á rextiémité iñ-
féiieure de laquelle íl y a uñ plareaú de bóis qui nage 
fur l'eaü. II y a, á IVitré éxtrcmíté de la corde, un 
oids quí eft prefqu'en equilibre avec le platéau de 

bois il defcend le long d'une échelle graduée autant 
míe le plateaüj & par confequent l'eau, ñionre dáns le 

^La níemé machine, ou da tóoins uñe pareillej fert a 
faire voir par le dehors eombien 11 y a d'eau dans cha­
qué réícrvoir. 
i Goupe traníverfale de la halle, Se élévation d'ane 

des fennes de la charpente du cortible dans lequel 
on a pratiqué des lucarnes, non-íeulement pour 
éclairer l'intérieur, mais aufli pour donner iílue 
aux vapeurs qui s'élevcnt des chaudieres pendant 
l'évaporation. A coupe du fburñeaui B chaudiere 
monteé fur fon fourneau indiqué par des ligues 
ponótuées. M porté du magaíin. L Se N portes 
des deux étuves. I 8c n deux lucarnes. 

Lá feconde partie de la halle ne diíFére en rieu de 
celle que Ton vient de decrire. 

P L A N C H E X I . 
GettéPlanche contient le plan, rélévatioñ &: dívér-

fes coupes d'une rafíineric de fel conftruite á i'inftar de 
cclle de M. le VaíTeur á Oftende. 

II paroit par le plan & Televation que le batiment eft 
divifé en cinq partics, le pavillon du milieu qui con­
tient Ies citernes, deux galeries qui contiennent chacune 
quatre chaudieres, & les deux pavillons des extrémi-
tés qui Tervent de magaíin. 
i . Plan general de la raííineriei E E hangard adoíTe au 

pavillon du milieu, le toit eft íbutenu par quatre 
poteaux pofés fuje des des de pierre dont on voic 
le plan. C'eft par l'ouverture qui communique de 
ce hangard á la citerne F que Ton jette l'eau de 
mer fur la maíTe de fel qui y eft contenue. Au fond 
de cette cíteme i l y a un plancher pérec de trous 
pour récoulement de l'eau faturée dans la partie 
ínférieure G fíg. 3. d'óú elle palle fucceffivement 
dans les cinq auíres citernes H , I , K , L, M j par 
des petits paíTages grilles, afin d'arréter les ordu-
res Sede rendre toujours Teau plus purej de la 
citerne M l'eau eft montee par une pompe m 
dans un refervoir O , d'oú elle fe diftribue par un 
tuyau 8c des robinets dans la chaudiere P, 8c dans 
les fuivantes. Ces chaudieres font conftruites eil 
feuilles de fer comme celles de Dieufe^ avee cette 
différence qu'étant moins grandes , ellcs n'ont pas 
befoin d'étre foutenues par leur milieu. 

Le fel fe forme dans les chaudieres en quatre ou cinq 
jours au plus. Pour le retirer on met toüt autour de la 
chaudiere des bañes femblables ácelui r6préfenté/%. 7. au 
bas de la Planche, de maniere que les deux jambes íeient 

Ñ E S. i 
dedañs la chaudiere, ¿¿ ^üe Taútre bóut foit a^püyl 
fur le rebordde cette chaudiere. On tire le fel avec des 
pelles. Se on le mee daiis des paniers jfor. 9. qu 011 pofé 
deux ou trois fur chaqué banc , & qu'oil y lálífe jufqu a 
ce que le fel foit bien égoutté, ce qui va á-peu-ptes á 
deux jours. 

On lave les pani&rs Se tóus les aútrés oútils áans íes 
auges qm font au-deíTús des citernes marquées RSch* 
on y jette auffi tocítes les balayeures du hangard, & 
qüand 1 eau de l'auge eft bien faturée i on la jette fur lá 
malíe de íel contenue dans la citerne F qu elle traverfe 
pour fe rendre dans la foffe G de laJig. 3. delá en paf-
lant par Ies citérnes H I K L oú h¿ kl dans le réfervoic 

dou elle eft enlevée par des pompeŝ  Se porteé 
dans les réfervoirs O oüo, d'oil elle fe diñribüepar uil 
tuyau Se des robinets dans les chaudieres P Q R S, ou 
dans les chaudieres ^ ̂  r i- oú fe fait l'cvaporation. T VÍ, 
tules deux pavillons qui fervent de magaíin. 

i . Elévation du batiment) la ligue poftdiiee au-dcíTous 
du pavillón du niilieü indique lá profóndeur des 
citernes. 

3. Goupé verticale Se tranfverfale du pavillón du mi­
lieu prife felón la ligne G D du plan fíg. t. E han­
gard adoíTé au pavillon. F citerne dans laquelle oti 
jette lé fel. G partie iníerieure de la citerne íepa-
rée de la premiere par un plancher oü grillage cri-
blé de trous par lefquels l eail s'infiltre; la memé 
lettre indique auffi la communicatioii grillée de 
cette citerne á la fuivante. L M les deux citernes 
indiquées par les mémes lettres au plan, m pompé 
pour éleverreau faturée de fel dans le réfervoir O 
íbutenu par quatre dés de piérre de ce réfervoic 
elle fe diftribue dans Ies chaudieres de 21 pies dé 
long íur 18 delarge «Se i f pouces deprofondeur̂  
oú fe fait l'évaporation ainíi qu'il a été dit. 

'4. Goupe verticale par une ligne perpendieulaire de la 
ligrte du plan de la coitpe précédenté 4 Se paííanc 
par les trois citernes I L i . Tomes les citernes foní; 
recouvertes par un plancher. 

Goüpe verticale 6c tranfvérfale de la galetie des 
chaudieres P Q R S par la ligne A B du plan. 1 lé 
cendrier de ly pouces de profondeur áu-deíTouá 
de la grille. 1 le foyer oú on fait le feu, i l a deux 
piés de hauteur depuis la grille jufqü'au - deífous 
de la chaudiere R qui a 1 y pouces de pronfodeun 
3 efealier poilr defeendre au foyer. 4 hotte de la 
cheminée qui recouvre la place devant le foyer i oii 
voit au haut le profil d'une des lucarnes de la fíg,. 
i . par lefquelles la buée produite par l'évapora­
tion s'cvapore. 

6 Pétite écope á main pour reníuer Se ramaíTer le íel 
dans la chaudiere , elle a 1 f pouces de longueuí. 

7. Banc dont les piés de 1$ pouces de longueur íe 
placent dans la chaudiere , l'autre bout du banc 
reftant appuyé fur fon bord. 

S. Panier ou égouttoir dans leíquels on tire le íel guê  
Ton laiífe égoutter fur les bañes» 





n ..i. 

JSauini Fccit • 

Mi IJXCl̂ CLÍO^Cj l & ' j Jaimes 7 Coupe d7un T m k r J a l é , T>cueloppemcaó de la Taicnotrc 





F i a . 

mmm 

l l i i i i i l f l i i 

&°vfíier Del 

M i n c r d l c U J l C , S a l m e ó . 
3 e n a r d J i e c i t -

Flatv , T r o / l l a i L tOupc sur le t rávers de¿ deiuv Toeski de Moy mine .randa* 





¿"r J)cL 
2 \ £ l J i e r í l L o ü l C ; Jaimes, JP lmv^ra f i l clrMcvaLwa 'dej TocAes dz U Jafa 

ñe/utrd Hcct 

IC 
de jyieiLLc et Plan Üunc HaiLvcííe VOCJU avec seó Vocdllons ctahlic en i7?>8 ¿z TMCILLC ct ChatcmL Jaluis 





T í • ITT, 

¿A. Tieds 

/ Miiiéralocjie, s a lmeó 
Plan ; F r o j j l f Kleryahaji et Coupe 3 une Toélsle de Chateau Salnu 

3enard JFecit 





r i F . 

Fiú. i 

J \ f l ] l C l Y l Í 0 (JIC , Sal l l ieS. FLm ¿trrojU ¿íinc r ^ í c de Royeres ct J ^ ^ f f ^ ^ ^ 





PZ, V I 

Fui . z8. 

'Fia . 36 
¿y 

bouf¿ier Del. 

j ^ Í L i i e r c i l o c j i e , s a l u i e j . o iu iU ct dcvcL 

JSefixrd leed 

oppeiuaió . 




